
























                                                                     

EPI’STRE.
de la benedic’iion d’vne belle lignée a qui ce’t ouurage pourra firuir quelque

tiour, 65’ mefine àcepetit Prince qu’il a plus à Dieu vous donner n’agueres , au -

lieu de l’autre qu’il vous nuoit mu] d’entre les mains nuant le temps ; E t pour

efprouuerpeuthire vojlre confiance , laqueflefi monflra telle en vnefi iujle apâli-
ction, que-eefut vous qui confolafles les autres d’vne perte qui vous ejtoitjifen»

tfible. rPuifle’ donc-qua ce tres-illujlre a” heureux enfant vous Iconfitler fur vos

. vieux iours : Puifle-il a l’exemple de fis Majeurs , qui retinrent magnanime-
ment des mains des eflrangers l’heritage qu’on leur vfurpoit ., repeter quelques.

fois à meilleur tiltre encore fur les ennemis du nom C breflien , les quaumes 69”
des Empires qui lu] appartiennent : puis qu’il (fi fi bien ne’,fi bien voulu,(9” tant

opiné du Ciel,qu’afafiiinéîeregeneration ilnous a apporté (9” fait voir la plus

igeufe nouuelle , le plus agreable (idefiré fpeflucle que le peuple François eufi

fieu demandera Dieu , njfiuhaitter enfoJ-mçfme.

M O N SE I G N E V R, Iefiepplie le Createurde vous donner
«en fies-parfaitefante’ (Éprefizerite’, net-longue (5’ fies-heureufe

DeParis’ ce vingthufie’me ion; «regs! g

95! 55941 æ fumait». ’ ’

34- ’

DE castrer gousse;

Tees-humble , 65’ tres-l

obeiflant firuiteur,

BL4ISE pt; nomma;





































































































































                                                                     

à, : .,l . 66 . s HillZOWC des Turcs, i
l! potage rie-[l qu’on Tartare 5’94 w: bandolicr , ne roconnozflîmt une meflier que d’aller brigander de
l enflé 0 a mon: , du: fierroirgueres bien d’auoir des chiens (9115 ayfiaux : fibienfait à me) , qui

. fifi: né d’anis": fils d’Orclmn , tous Jeux fi grands , puijfins (a. i’nuincibles Princes. Dequoy
Extrait: l’autrefe (entant piqué , commanda que tout fur. l’heure on l’allafl: promener parmy le
menhir. camp fur quelque Vieil mulet de coflres, pour feruirde niée 8: de mocquerie a toute l’ar-

mée: u où aptes auoir receu mille brocards 8c injures,on le ramena derechef deuant The-
. mir, qui luy demanda fi cette promenade n’efioit pas encore des exercices 8c palle-rem ps

de [a tant noble 8c ancienne race,aulfi bien que la chafiie 84 la volerie;& là-delT us l’enuoya
en prifon. Cela fait , fit moufler bagage pour s’acheminer vers le pays dlIonie , 8; autres
contrées où il pallia l’Hyuer. Puis fur le commencement du P rintemps,fit fes aprells pour

Preparatif trauerfer en Europe, en intention 8c efperance(comme nous auons defia dit cy-deuant
à: 11:41:32?" de la conqucrir toute infqu’aux colomnes d’Hercules: faire puis apres le mefme de l’A-

En Eerpe. friquet 6c de la s’en retourner à la maifon,quand il auroit annexé à on Empire toute cer-
. te grande efienduë de la terrehabitable : Parquoy il dépefcha des Amballadeurs à Con-

fiantinople deuers l’Empercur , pour demander des vaifTeaux à palier fes gens. Mais il fit
L x encore va tel outrage à Bajazet z car la fille d’Eleazar , la plus chere tenuë,& la mieux ay-

me’e de toutes fes femmes , 8c laquelle il menoit toufiours quant 8: luy quelque part qu’il

q l allallyayant elle amenée priionniere à Themir , il luy Commanda tout à llheure en la
j ’ profence de [on mary de le feruir de couppe , 8e aller au bull et querir fou vin : dequoy ce

panure Prince tout outré de courroux 8: indignation , ne le put tenir de luy dire que cela
ne luy appartenoit pas , ny n’en efioit digne : car eliant venu de fibaslieu , tant du pere
que de celuy de la mere , se de fi panures 8c inconnus parens , il ne luy fieoit point bien
de vouloir ainfi fouler aux pieds , 8c accabler de tant d’indignitez , ceux qui de toutes
"parts citoient ilTus de fang Royal , 8c qui par droit de nature deuoient tenir lieu en-
tiers luy; de Princes 8c Seigneurs fouuerains. Dequoy T hennir le prit bien fort à rire , (e
macquant de luy comme d’vn homme rranfporrt’: de fou efprir qui ne fçauoit ce qu’il di-

fait. Sur ces entrefaites quelques Capitaines de Bajazet s’cflans accointez des mineurs
de Themir , trouuerent moyen de les gagner fous promefÎe d’vne grolle fomme de de?

’ niers , qu’ils leur deuoient donner pour creufer v ne caue qui s’allali rendre en cet endroit
mm hlm. où leur Maifire efloit gardé, 8: lienleuer fecrettement. Mais connue ils eurent commen-
"0" P01". Cé cette befongne , latonduifans droit au Pauillon de Bajazet , 8x finalement fuirent ve-
ï’yï in” nus à faire iour , ils furent apperceus 8c faifis : car n’ayans pas donné fi aimant qu’ils peu-

euflheülfi. foiCflt, ils firent ouuerture trop roll , 8c de mal-heur encore fortirent au propre endroit
où le fadoit le corps de garde, de ceux qui auoient la charge de luy. Parquoy y ayans clié

l 1 furpris , ils furent tout fur le champ taillez en pieccs par le commandement de Themir.
un. De là eflant venu deuant la ville de Smirnc , il la prit par le moyen de fcs roues , 8.: da-

a www. mutage fit voller fans delius defious le fort qui eli allis au bord de lamer , où l’Empercnr
5mm Æ: de Confiantmople tenoit vne garmfon a: ne s’abfimt pas non plus des autres places ;s’a-
P" Tama- drelÏanr a toutes celles qui luy iembloient ellre de quelque un portance , pourl’efiablif.
leu. . feulent de les victoires 8c conquefles. Ces roués icy efloient certaines machines 8: en-

’ âins , faits de plufieurs cercles enueloppez 8c le retournans les vns dans les autres , 8c au
edans y auoir des efchelles pour monter fur le rempart: tellement que quand on les mu-

loir vers le folié , elles receuoient bien iniques au nombre de deux cens hommes, chacun.
logé à part ,car ils y entroient à la. file les vns apres les autres z lit ainfi efloient menez à.
conuert , (e conduifans eux-mefmes iufques au pied de la muraille , où ils plantoient les
efchelles fans pouuoir dire ofi’enfez d’enliaur. Ain fi Themir prenoit les places: car d’ail-
leurs le refiedel’armée trauailloit cependant à de longues 8c profondes trenchées tout

y à l’enuiron, a; hauIY oient des plattes formes qui Commandoient au rempart,dont fort ai-
! feulent puis api-es ils fe venoient à fairemaiflreleauoit encore outre cela force maçons

encore. 8c charpentiers parmy fes gaiiadours; lefques à mefure que les vns fap poient la muraille l
par le pied, les autres l’eflançonnoient de grolles pieces de bois, 8c y mettoient puis aptes
e feu: li bien qu’apres qu’elles citoient confumc’es , de grands pands de muraille tous en.

tiers , fans qu’on y fifi autre effort , fe venoient à auallercux-mefmes en bas , laiffans me
brefche 8: ouuerture par ou les foldats entroient à la foule. C’efioient les inuentions 8.:

. artifices , dont Themir le feruoità prendre les villes. Mais fur le commencement du Prin-
temps , arriuerent deuers luy des Herauds d’armes du grand Empereur des lndiens,pour
luy denoncer la guerre , 8c luy faire entendre que leuriieigneur citoit delia entré dans (es
pays , auec vne puillance innumerable, ayant par defpit de luy fait le pis qulil auoir pû en
la cité de Cheri 3 8c ouuert le threfor pour le payer par les mains du tribut , qui client cf.
cheu cette année; puis s’en citoit retourné. Et adjoufioient encore à cela , tout plcin de

manilles,







































































































                                                                     

Amuratll. Liure fixiel’me.’ 117
au pied du mont Apennin,va atteindre le territoire de Lueques : laquelle, 85 Peroule pa. 96ml! si!
reillement, font deux villes libres, regies 8e gouuernées fous l’authorité du peuple. Mais SUT:
pour reuenir à parler de Florence,qui ell la plus riche apres Veiiile5il y atouliours vn grâd (me des r:-
nombre de Citoyens qui s’efcartent çà 8: la par le monde pour trafiquer, les autres s’oc- l’°”
cupentà l’agriculture, les autres à la guerre : 8c font tous en gent-ml fort adroiétes cens à LesFlorEtins
tout ce qu’ils veulent entreprendre; 86 d’vn-efprit li prompt,fi vif 84 diligent, qu’il n’y a 8m J’Cll’mt

gueres de chofes dontils ne viennent facilemét a bout. Au regard de leur Republique,e.’le
le gouuerne en cette forte. Il y a tout premierement vn C onl’eil de cinq cens des princin
paux Bourgeois , qui Connoilleiit 8: deliberent de ce qui cil d’importance , comme de la
guerre,dela paix,8c autres femblables affaires d’Ellat : Et ont puis apres deux perlonna- La forme du
ges lettrez, elirangers toutesfois , aufquels ils portent fort grand refpeÇt St honneur, l’vn
pour luger-les caufes criminelles , 8c l’autre les procez 8: differends du ciuil. Le peuple lors-qu’elle
manie toutes les autres charges de la Republique z mais ils appellent ainfi ces ellrangers, m" mm-
de peur que, li l’attributiue de iurifdiâion demeuroit es mains de leurs Citoyens propres,
ellans poulie: de quelque faneur, ou inimitié particuliere; ils ne tillent quelque torr 8c
iniul’tice à l’vne ou à l’autre des parties. lls ont au relie vu chef8c Capitaine general,qu’ils
appellent le Gonfallonnier , lequel le change de trois mois en trois mois, deuantlequel le Sinode de
rapportent les comptes 8: tallons de tous les reuenus, fubfides 8: impolis de la ville: Et hmm
ceux qui arriuent deuers luy , foit qu’ils apportent ou la guerre ,ou la paix , font tout in-
continent menez au Conleil des cinq cens oùl’aEaire ayant elle debattu 8: arrellé , le de- ,
cret en cit puis aptes mis es mains de leurs Capitaines,aufquels en appartient l’execution. ’
Les autres menus Magiltrats 8c cilices qui concernent le fait de la commune , on les ellit:
du corps d’icelle,auec les maintes 8e iurez des mefiierszôc el’t loifible à vn chacun qui veut,
de le faire leur Citoyenïmoyennant certaine femme qu’il faut donner. Toutes les autres
Republiques 8: Communautez de Thofcane [ont prefque moulées fur la forme 8e exem-
plaire de cette-c’y 5 melmement celles de Peroufe,Lucques,Arezzo,8: Sienne. Les Grecs
doncques ellans arriuez à Florence auec le Pape , traiéierent enlemblémenr par plulieurs
iours des affaires de la Religion,pour voir s’il y auroit moyen de mettre quelque bône fin
à leurs dilïerendsfi bien qu’à la parfin apresplufieurs difputes ils demeurerent d’accordz8:
s’ellans arrellez à cette relolution , ordonnerent que rien ne feroit lus changé ne innomé
à l’aduenir es poinâs a: articles de lafoy, ratifians le tout folemnel ement auec l’inuoca-
tion du nom de Dieu, aptes l’auoir redigé par efcrit, afin qu’il demeurait ferme 8: fiable à
ronfleurs. Le Pape puis-aptes receut au College des Cardinaux (quiell la remiere 64 plus
haute dignité de l’Eglile Romaine)deux des plus nobles 8: exc’ellens per onnages de tous .
les Grecs qui elloient là venus , auec lelquels ilcontraâa vn fort ellroite amitié. On les
ap elle Cardinaux , comme clTefs 8c principaux Prelats en l’Eglife; 8: font en fort grand and, ’
te peâ 8e honneur enuers le fumet Pere , lequel en tient ordinairement aupres de luy ruf-

ues à trente5le feruant de leurs ad uis 8e confeil és chofes d’importance; 84 leur donne de
Port beaux 8: amples reuenus , pour l’entretenement de leur el’tat 8c dignité a: Non tou-
tesfois qu’ils [oient en cela traié’tez tous également , car les vns en ont plus , les au-
tres moins , felon ce que les oceafions le rencontrent , 8e qu’il plaill à faSainâeté. Ainfi
au rang de ces grands perfonna es , furentintroduiéts 8: aduancez les deux Grecs delfuf.
dits , à (panoit Be il arion, natif e Trebifonde ,lequel elloit Euefquc de Nycée , 8c Ifido-
re Euefquede la Sarmatie ou Ruiiie, qui femirent de beaucoup en cette vnion 8; accord. P. man a
Du Cardinal Belïarion l’en diray’franchement ce que i’en ay apris : C’Clloit vn hum- ihvn,c’t.;u

me d’Vn li bon feus naturel, que ie ne peule pas qu’en cela il égalait feulement les plus fa- 0de x
meux 8c renommez d’entre les Grecs , mais les lailT oit encore bien loin derriere luy: il 2:01:32? de
nuoit dauantage vn logement admirable en toutes chofes , 8t fur tout de li bonnes let- Les lemmes
tres Grecques 8c Latines,que facilement il aemporté la gloire 8: honneur fur tous les au- Ëïâîirgllllul
tres de (on temps. Aulli fut-il touliours en grand credit 8c reputation aupres du Pape
Nicolas,fuccell’eurd’Eugene , en forte qu’il luy bailla le Gouuernement de Boulongne,
où il le porta diuinement bien,parmy les factions &partialitez dontles feditieux auoient -
delia tout rentierfé fans delius delious: Et neantmoinsil garentit 8: conferua cette belle 1438°
cité , qui ne cede en rien que ce [oit à paslvne d’ltalie,foit en richellles,beauté de ville , st [Eylau-li:
bonté de terroir , outre l’eltutlc 8C exercice des bonnes lettres , dont elle cil renommée ”f”’”””””

fur toutes autres. Au regard d’llidore ( perfonnage fort prudent , 8: grand Zelateur de la
foy ) on (pair allez comme à la parfinil fut pris des Turcs au fac de Conflantinople 6:11me” "tu"
combattant vaillamment pour la dei’fence de la ville , 8: de la Religion Chrellienne. Et 0 ""54"?
pour autant que le nom 81 authorite’ d’iceluy citoit fort grand parmy les Grecs, pour cet-
te caulele Pape Eugene l’aduança au Cardinalat; ellimaat bien qu’il ne luy feroit pas de

























































































































                                                                     

MahometII. Liure neufiefine. x 17")
à la parfin ils furent contraints de l’abandonner , Br f: retirer "à la feébnde enceinte un 9;
bien plus forte que l’autre , 8: qui elloit reuelluë de gros quartiers de pierre de taille. r75
Parquoy ils s’ maintindrent fort vaillamment par l’efpace de quelques iours ,durantlef- malfrat
quels les gro es pieces ayans tiré continuellement , y firent vne grande brefclre 81. ouuer. de P" la
turc. On dit qu’ainfi que cette batterie le biloit , vn coup de canon qui n’auoit pas m”
elle braqué iulle , vint ’a donner dans vne boulangerie , qu’il foudroya toute : a: de la
citant bondy en haut tomba de fortune fur vn panure homme qu’il emporta en plus de
mille pieces : Si grande cit la force a violence de cette impetuofité , qu’on en void des
merueilles prefque incroyables. Car vn autre boulet qui auoit failly d’atteinte , palTa au
deff us de la ville,& alla tomber dedans l’Arcenal,ayant fait prés de demie lieuë’ de volée: ,

combien qu’il fut du poids de hniét cens feptante-cinq liures. En telle maniere le conti- pif".
nua la batterie fort 8: ferme par plulieurs iours , tant que ceux de dedans vindrent à fe
mutiner , car les viures leur commençoient à faillir: 8L s’allemblans par troupes de collé
8c d’autre es carrefours de la ville , s’en allerent deuersl’Euefque. Qu’ant à Alan il fai- ,
folt bien tout Ton polfible pour les encourager se retenir 3 Mais l’autre cependant enuoya
l’vn des Bourgeois à Mechmet pour luy faire entendre la neceliité ou ils citoient reduits:
8: l’aduertit de ne fe departir point de fou entreprife. Ce que luy ayant elle rapporté , il
enuoya dire aux habitans,comme ilfçauoit bien qu’ils n’auoient des viures linon pour peu
deîours : Et pourquoy doncques voudroient-ils ellre li mal aduifez que de differerda-
vanta go , a le donner à luy PCe propos leur ayant elle expofe’ en la preiente mef me d’As
fan, ils le mirent tout publiquement à confulter de ce qui eflolt à faire a ou de le rendre,
ou de le refondre de teniriufques au dernier but. Mais Voyans le peuple fi las 8: ennuyé
des prefens mefaifes 5 8c qu’il ne cherchoit linon à s’en deliurcr , de fortir hors de ces
maux,Afan 8: le Spartiate Lucanes , apres auoir eu leur fauf-conduit fortirent de la ville,
8: s’en allerent trouuer Mechmet 5 la où eflans tombez. fur les propos de la capitulation
8c appoinétement ,il leur parla en cette forte. Vous ferez entendre à vollre Prince , que la" 1116 de
îe fuis content de faire paix auec luy , fous condition toutesfois que tout le pays ou mon îlî’dl’èüœ

armée: palle me demeure 5 84 pour le relie , qu’on me payela omme de deux mille du. p
cars * par forme de tribut annuel. Mais quant à ce qu’il tient encore en la mer Égée , en- :fff;:*::lf:’
femble la ville de Parras,& le territoire d’alentour, ieveux nommément qu’ilme le quit- "51mm:
te, linon ie m’en iray de cette heure , 8c le luy olleray de force. Ces chofes entenduësils É*ïd*î”*ïi
s’en allerent trouuer les Princes qui le tenoient alors es enuirons du mont de Taugette en jar”: 3.2:?
Laconie , làoùils leur firent entendre le langage de Mechmet : furquoy , afin de ne le fait Piufiwn ’
mettre point en hazard de perdre tout -, ils le refolurent de luy depelther des Ambali a. gag?"
dents , ayans pouuoit de traiéter fous les conditions qu’il auoir propofe’es 5 8c fut par eux ’
la paix arreflée de tous poinôts , 8e le pays que Mechmet nuoit demandé 3 rendu es mains
de (on Commilf aire. D’autre part la mer figée , l’Ille de Calaurie , la ville de Fatras , 8e le
pays prochain de l’Achaye furent confignez es mains d’Omar , Gounerneur de la Themi-

ie-, Mechmet y mit par tout des lanill’aires en garnilon. v
A Y A N T ainfi appaifé cette guerre, il licentia [un armée , 8c auec fou train ordinaire Il],

tourna du collé del’Attique z là où le promenâtquelquefois à l’entour d’Athenes,il con- Io w. I
temploit fort artentiuement le Py rée , 5: la Commodité des ports ô: havres qui y font. Or ou..." mu.
citoit cette Cité venuêen fa puilïâcegenfemble la forterelle qui y ell,par le moyen à dex- m" "M "’
terité d’Omar: Ilell bien vray que de longue-main elle s’el’toit montrée fort arïeétionnée 1 45 8’

enuers Mechmet , 8: luy de fan collé auoir touliours fait grand cas des beaux 8c magnifi- .4
ques ballimens qui y citoient encore de l’ancien temps -,tellement qu’il le prit lors à dire Par quel
tout haut z 0 l quelle grande obligation nous auons à Omar fils de Thuracan. Par quels "’°7:;’nf’:’;c’ï

moyens au relie Omar acquit cette Cité 5: la ferret-elle à fou Maillre , voicy comment min; a"
cela aduint. Apres la mort de Nery , [a femme qui auoit vu petit garçon de luy, demeura "hm.
Dame 8c maillrellï: de tout l’Ellatzcar ayant fecrettement enuoye à la Porte quelques-vns
dont elle le fioit , trouua moyen de gagner les principaux à force de preiens : parquoy il
luy fut bien ailé d’en retenir la joüilÏanceBien-tofi apres,elle denint amoureufe d’vn jeu-
ne Gentil-homme Venitien, qui de fortune efioit arriué la pour le trafic de marcha ndife;
8c s’en picqua de telle forte , qu’oubliant toute crainte ô: vergongne , luy defcouurit du
beau premier coup ce qu’elle en auoir fur le cœur gvfant de toutes les carrelles,priuautez
à attraiéts dont elle le pouuoit aduifer : tant qu’au milieu de leurs plus efiroiâes jouyf.
lances 8c Contentemens , elle luy offrit de le prendre à mary , 8c de luy mettre quantôe
quant tout fou bien entre les mains , pourueu qu’il delaillalt la femme qu’il auoir defia
efpoufée , 84 puis retournall à Athenes deuers elle. licitoit fils du magnifique l’iero l’al-
merio , pour lors Podefiat de Naupliurn: Et auliLtolt qu’il fut arriué à Venile,tout boüil.
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rëëîfi;

zoo ’Hifloire des Turcs;
1 46 a.

N ’ T" Ë v O Y A G E de Mechmet contre les Valaqnes eut vnetelle ifluë. Et
’ Vladus fentant que (on frere Dracula approchoit , conquerant pied à

pied toute la Moldauie , le retira en Hongrie , on ceux dontil auoir fait
vlan. w. mpurir les parens 84 amis l’appellercnt enlufiice , deuant le Royllat-
page en lu- . 1 t n titras fils de Huniade , de y eut iugement donné contre luy fort rigou-
mjulfi’f’gf , li reux , fur les tyrannies,oppreflions , &cruautez dont ilauoit vfé en.
portement, 11ch les lujcts : Puis fut mené a Belgrade 8c mis en vn cul de folle. Mechmet d’au-
;fiflfgl’iïirlîé tre Collé depefcha vn courrier pour aller faire appreiier fan armée de mer , de allem-

Bdgude blet les gens de guerre aulong de la marine. Car l’EIié n’eliant point du tout dehors,il
ïCIaUÆIÎle le deliberoit pour ne perdre point inutilement la faifon qui relioit encore propre à fai-

t du rc la guerre , d’aller enuahir l’Ille de Lesbosauec les lanilTaires , 8c autres domeiiiques,
de quelques trouppes de l’Europe qu’il emmenoit quant a: luy -, toutesfois en petit nom-

. Musa: bre. Or celuy qui citoit pour lors Seigneur de cette me , la tenoit des Princes Ottho-
’ panna... mans , de leur grâce a: beneficence particuliere , a quatre mille ducats" detribut an-

nuel des le temps que Paitoglcs Gounerneur de Gallipoly fousle dernier Amurat , y
ellant abordé auec ion armée de mer , la pilla , 8: en emmena grand nombre d’efclaues,
y ayant pris la ville de Calloné riche 8: opulente 5 puis s’en elloit retourne auec fan liu-
tin.’ Les Seigneurs Turcs l’auoient encore auparauant fait tributaire quand a: celle de
Chic , lors que Ianus Capitaine deslanilTaires fut ordonné pour y aller , lequel le mit
en deuoir de prendre de force la ville de Molibe , qu’il ailiegea fort eflroittement,
toutesfoisiln’y pût rien faire: ôt dit-on qn’Amurat l’enuoya-la , pource que le Prince

corbin. auoitreceu dz fauorifé en les ports les Arragonnois , qui raifoicnt le mellicr de Corfai-
Erpagnolsrn res 5&achepté d’eux vn grand nombre d’efclaues qu’ils auoient enleuez fur les terres
la mer dei-b des Turcs ,dequoy il faifoit vn grand profit: De vray les Arragonnois partans de Lesbos
m de Conferue , auec ceux des 11le Cyclades qui s’aydoient de la mefme profeifion , ves

noient à infecter toute la mer de brigandages , par le moyen de leurs Huiles 81 galliottes:
tellement que toutes les colles de l’obeyiiance d’Amurat demeuroient prefques defpeu-
ple’es , ô: puis aptes fc retiroient à gannd dedans cette me , chargez de nes-grandes ri-
cheiTes , la ou ils partageoient le butin qu’ils auoient fait , duquel ils faifoient part au
Prince. Toutes leiquelles chofes s’eflans rapportées à Amurat , il s’appreiloit pour luy
aller courir fus : mais Dominique , que lesGrecs appellent Cyriaque , le plus jeune
des deux Seigneurs de l’lile , trouua moyen fur ces entrefaites d’empoigner (on fret:

. aifné , auquel le perel’auoit laiiTe’e par teflament de forte qu’ilen anoit delia joüy par Vn

long-temps , 8c le donna en (garde à aneneuois nommé Baptilie , qui luy auoir affilié à
pour: la [au cette conipiration , puis le r mettre à mort -, demeurant àcette occalion feulpoiTeileur
4° l’Ê"P°’ de l’llle , moyennant les quatre mille ducatsde tributenuers Amurar , 84 àqnoy il fut

leur alo- . . . sune: au: taxé. La race, au relie de les Seigneurs de Lesbos ou Methelin qu on appelle les Catala-
"[194: Mr liens, femble elire defcenduë des Geneuois qui vindrent autresfois au fecours de l’Empe-
reur de Confiantinople, 8: luy firent de grands feruices en les plus preliez 8: importantes
mariage. afiaires: En recmmoiliance dequoy il la leur donna , comme pour vne marque 86 trimoi-

gnage perpetuel de leur vertu. En ayans pris polielfion , quelque temps apres ils allerent
* affaillirla ville d’Ænus en Thrace , fur la riuiere d’Hebrus; carleshabitans pourl’indi-

gnation qu’ils auoient conceuë à l’encontre du Gounerneur , appellerent les Catalufiens
a leur fecours ,qui la prirent 8: garderent fort bien; ellans lors les alliaires des Grecs en de
rands troubles 8: combuflions , pour raifons des partialitez de leurs Empereurs. Toutes.

,, www. fois il fourbie que cettelile de Methelin” auoir longtemps auparauant elle fous l’obeylf-
pigiflgfun’jlg. lance d’iceux Catalufiens Geneuois : car elle relpondort au Gounerneur de la Phocee

en Afie , nommé Carmes, qui l’auoit prife d’emblée : mais l’Emperenr la luy ofla tontin-

continent , 8e fi luy alla encore faire la guerre chez luy. Les Catalufiens puis aptes eflans
venus à fou fecours ( comme nousauons dit) il la leur redonna , de la garderent longue-

o Quarn- ment depuis,iulques mefme à nolire temps: Car ayans contracté plufienrs alliances,tant
îg’I’B’ê’dlî-ËLÊ; auec lequrnpereurs de Treb; zonde , que les plus grands Sei gneurs de la Grece , ils le ren-

engagécprc. forcerenr il bien qu’on ne leur ofa rien demander. Cette Illeatonfiours efle’ fort bien
n’immcm. gouuernée, 8c n’ell difiante de terre ferme de l’Afie que d’enuiron deux lieues de demie!
Chic pareillement a ollé de longue-main fous la puilfance d’iceux Geneuois , non qu’ils
par eux de l’ayent conqnife à force d’armes , mais pource que les Empereurs de Confiantinople s’é-
f°"°’ tans trouuez courts d’argent , à caufe des orandes guerres qu’ils eurent à (apporter tout

a vn coup contre les Perles , 8: les Bulgares , furent contraints d’emprunter vne orande
lemme de deniers d’vn nommé Martin, auquel ils l’engagerent : ô: puis aptes Fayant





















                                                                     

2m ’ p , Hilloirc (lesTurcs;
14 53, fera bien aise’ ( eeenefemblt ) pource que fi les Peloponefiens le font ai nji volontairement rengeædeue r

. hn- celuy des deux Princes qui s’ejloit departy de l’obeyjfince de M ecbmet , nonobflans qu’il fujl tres-pau-

ure , voire prefiiue defitui de tous moyens , (y pour cette occajion n’ayant refusé d’abandonner leurs mai.

fins Kir leur bien , (9s fiufmettre a pl ujieurs (grands perils (ut dangers -, que feront. il s ( ie vous
e prie ) fi vnefois ils apperptnuentde telles forces , tant parla terre que par la mer , prefies a branfler con-

trece T yran 2 Il faut aufii ennoyer deux mille cheuaux legers Italiens au Peloponefe, a; donner vne abo-
lition generalea Ceux de l’ifle de Candie , de toutes les fautes paf? ies : car quand ils je verront aJ eureæ,
ils retourneront incontinente? nous, (7 fi jetteront dans le’ Peloponefe,d’oie ils ne donneront que trop d ’aflai-

res aux Turcs: cela e ant ce qui nous peut le plus faciliter l’entrée du pays. E t ainfi de compagnie auec les

Hongres, eux par le cofli du Danube , (9 nous par celuy du Peloponefe , y pourrons faire vn merueilleux
(filtre (9* ramure. Et par ce moyen nedemeurerons pas ainfi inutilement les bras croirez! , àbrarrflçr [a
jambes fier vn banc , fins je donner peine fi les Turcs giflent nos terres (’9- emmenent nos fis jets en finla-

ge. A tout lemoins mon montrions aux autres le chemin de [e defiendre en gens de bien , de [es mains

cruelles (minfitiables. t
VIIL L E lieur Victor ayant ainfi parlé en tira pluficurs de la compagnie à (on opinion. Et

1, puma, comme le nombre des ballottes le rencontrall ptchue égal, ceux-là neantmoins l’empor-
côtrclç T3": tarent qui vouloient la guerre , 8e s’en trouua quelques-vns de plus; Parquoy ils dépcf.
3:32: ’ citeront des Ambalïadeurs à Rome , 8: en Hongrie , auecdc grollcslfommes de deniers.
’ Ceux qui allercnt deuers le Pape , remont’crerent comme l’occafion prcfcntc l’inuitoit de

joindre les forces auec cellesde la Seigneurie , pour aller par enfcmblc courir fus aux In.
fidelcs , felon ce que la Sainâcté auoir nuparauant promis en la ville de MantouëA quoy

, T a lcP.1pefitrefponcc,qu’il luy falloit: premierement cheuir du petit Barbare ( ainfi appel-
loit-il le Duc d’Ariminy,lc plus dangereux allucrfairc qu’euit point l’Eglifc: ) cela fait

qu’il s’employcroit volontiers contrelcgrandblais il vaut mieux palier icy fous lilencc,
l’occalîon pour laquelle le lainât Porc citoitainfi animé contre l’autre. Au regard de ceux
qui aileron: deuers les Honores pourlcs faire dcclarcr contre le Turc , aptes qu’ils curent
Cile’introduits au Confcil en la preience du Roy Matthias , ils firent leur harangue en

- 3:2; catalane. SI R E , 6* vous autres Mefi’ieurs qui elles icy refens , vous fiiaueæ «pas a quelle
deux: de Vc- grandeur de pouuoir eft’ monte’ l’Empire des Turcs , qui ont dejbafoufmis à leur obeyflance la pliqpare

ë’jçcdîuflgl’I’l” des peuples Chrefliens -, ptlle’ les pays quinoas appartenoient , 6’? rempli l’Europe (7 l’usfie des efqlaues

(me. qu’ils en ont enleueæ Dauantage , paflans (m repaffitns d’heure a autre le Danube , ils ont defole tou-
tes les contrées d’alentour , (se mis tout a feu a" à fang. Maintenant fi vous nous voulez, croire , ce
commun ennemy ne pajfera plus ainfi aisimenta la ruine de vos terres z Car nous efiimons efire airez,
eut-dent) ceux qui voudront auec la raifin venir pefer les affaires , que fi vous les premiers pa eæ le
Danube fier luy 3 (9* vous ietteg’dansjes pays , que vous y remuereglde terrible rî’efimges , (9- mettreæ

tout fins defliis demis». niecbmet ( comme il efi notoire ) a fibiugui les Grecs , (9 annexé afin Empire
ce qu’ils pqfidoient en «me (9s E urope: a conquis la region des Triballiens,(’9N le Peloponefe entierement:

a ruinil’Empcreur de Trebiæonde "defonds en comble , (æ s’efl emparé de l’ Eflat: a donnÉtel Seigneur

aux Valaqnes que bon luy ajembli : a miferablement pillé Üficcage’ les Illyriens; pris le Prince d’iceux,

bammepaifible (9 équitable , puis l’a fait inhumainement mettre a mart, contre la f oy (9* a eurance qui
luy auoir efle’ donnée. penfeæ-vous doncques que doiue finalement faire celuy , qui en r peu de temps
apparient! tant de puijjÎms Royaumes (94 Empires P Car il nefefautpas attendre qu’il [e donne a vnefi
oyjiuetë (’9’ repos , ains fi voudra toufiours accroifilre (on dilater pied à pied fier [es votfins , E9 ioin.

dreleurs terres auec lesfiennes. Etjï ne temporifera pas longuement , qu’on nele voyefe jettera main
arme’e ur les vns Üfisr les autres , dont paraduenture vous pourrieæbien eflre des premiers qui le ver-
rat. (fi vous n) donnez, ordre ) l’vn de ces iours piller vos contries deuant vos yeux , emmener vos
mefnages en erurtudez’yt cappjmye’ , hommes , femmes (sa enfans , (pt-pages par le fil dcl’ejpie les
meilleurs de vos Capitaines , Ùfildats. Car il e]! , (’9’ ferait tout iamais Irreconciliable ennemy enucrs
tous ceux du nom Chrefi’ien : nef: mouflant pas plus benina’ ceux qui luy cede (9 obeyflË,qu’is ce qui luy

refifle’z’ys fait tefle. Vous vous pouueæ encore bien fouuenir de ce qui aduint à voflre Roy Vladiflaiis,
toutesfois pourcc qu’ilfut tué de bonne guerre , on n’a que blafmer en cela : Mais quel tort , quel di-
plai 17’ ou iniure nuoit fait aux Turc: ce panure bon Daniel , dernier Empereur de Trebiæonde -, le Duc
de .Metiselin 5 le Prince des Illyriens 3 ne tant d’autres , que ce’t infatiable afait mourir 2 du moyen
dequtiyjifitns dtfiimuler , ne remettre les chofes en longueur , vous preneï les armes contre luy , a.
vous jetteæjur ces pays , vous luy amortireæ certes en bref cette demefierée («7 infixtiable ardeur de
conuoiti e &ambition , laquelle je nourrit? Ü attentent: de voflre patience : tellement que vous

c5
l’aurez. (fiyeæ-en tous fiurs ) l’vln de fis iours fiir les bras , auec toutes les forces de l’xJfit ((7 de l’Eu-

rape. je nefiiaypuis apres s’ily aura plus d’ordre de luy refifl’er , ne de garantir la Hongrie qu’il ne
l’empiete , (9* ne la vous ranime d’entre les mains,auec uneinfinale extermination de ’L’Ig’t’re nom , (9s

memoire,





































                                                                     

’ .. . fi 1 i228 . . . Hil’torre des Turcs, . .
147°. aux yeiïxlestriiies murailles de la ville , ils fe retireront ailleurs , ne flairant pas là tro ’

mfi’feur pour eux , auec mille regrets que leur retardement cuit caufe’ la perte de cette florif-
viennent au. (ante Cité; 8: apresauoir rodé quelque temps parles llles : finalement reuenuë en [on
:ïîuaïmpremier leiour , elle actent tellement en moins de rien , bien que trop tard , qu’elle n’a-

uoit pas moins de cent vailieaux de guerre, fans toutesfois faire aucun cfieét d’vn 11 grand
(appareil ,encore que l’armée Turquefque qui [e retiroit auec peu de gens , la plufpart
ellans allez par terre auec le grandSeigneur ( qui s’elloit retiré par la Bœotie , ayant laif.
fé vne bonne garnifon à Negrepont) eufl grande crainte d’efire attaquée , reconnoillant
fa faible-lie -, tellement que quelques-vns elloient defia montez fur des vaill’eaux fort le.
gers ,pour fuir promptement , d’autres eflans refolus de lailier leurs nauires au prochain
finage , a; le [auner à nage z mais ayans connu que l’armée Venitienne prenoit autre bri.
fée , partirent incontinent de Chic , 84 s’achemincrent à Lesbos , pour remplir leurs vaif.
feaux de gens de rame :de Lesbos elians venus au defiroit , ils eurent encore quelque
crainte ,que l’armée Venitienne ne fuit à Tened os : 8c que làils fuirent contraints , Vous
luffent ou non , de combattre : mais ayans entendu par ceux qu’on auoir ennoyez dei.
couurir ,que tout y citoit paifible, apres auoir paiTé Tenedos , ils s’en allerent auec vne

les Turcs a": ioye indicible en lieu de (cureté. llcourutvn bruit que le General de l’armée Turquell
31:32:"? (c que , aptes auoir trauerfc’ le dellroit ",fe tourna vers les liens , leur difant d’vn vifage tout
de, hmm-s. riant qu’ils auoient eflé receus des Venitiens fort courtoifement , car ils les auoient ac.

compagnez depuis Tenedos iufques à Negrepont , 8c puis dercchefde là iufqucs à Chic,
auec vn grand nombre de galcres. Toutes ces chofes clioient caufe que tous d’vn accord,
auoient en hayne l’armée ôc le General Canalis z de forte qu’ayant elle démis de fa char-
ge , commeil fut de retour à Venife , nouobliant toutes les iufiifications , 81 quelques
raifons vray-femblables qu’il mettoit en auant pour palier fa faute , il fut banny à per-

çamk in", petuité auec toute fa maifon, prenant pour retraiéÏe le port de Gruare ,Villes des Forlans,’
"r âprem- où pour s’oilerlc regret de la patrie,il palioit [on temps à l’eflude 84 à la chaire : voila
quelle fut l’ilÏuë de toute cette guerre.

M A 1 s Mahomet craignant que la conquelie de cette [ile n’armafi contre luy tous les
Princes Chrelliens, 8; qu’il n’euli vnedangereufe guerre à (up porter ,fon armée citant en
allez mauuais ordre , pour le grand nombre de gens qu’ilauoit perdus à la conquelle de
Negrepont,il voulut elTayer de faire quelque maniere de paix auec les Venitiens,ou pour
le moins par des pour-parlers tirer l’a flaire en longueur, efperant que le temps leur adou-

Pmuîdence ciroit l’aigreur de cette perte: mais ne voulant pas faire connoiftre fa crainte,il s’aduifa de
Ëjr’îfgîïèî’ s’aider de l’entremife de fa belle mere fille du Prince des Triballcs qui efloit Chrellicnnc:

ruile de la laquelle ayant fceu la volonté de fon beau fils , enuoya aulfi-toli vn de ies domefliques à
554° mm Vcnife , pour aduerrir’lechnitiens de fa part , que s’ils vouloient la paix,qu’ils ennoyai-

leur leurs députez au Turc , 8c qu’elle leur feroit donnée peut élire à meilleure condition
hmm. qu’ils n’efperoient: 8c fur cette efperance lesN’eniticns ayans ennoyé leurs Amballadeurs,
dans un; Nicolas Coque 8c Françms Capel , llS allerent trouuer par mer en vu bourg de Macequ
riens vers ne,& de là venus par terre vers Mahomet à Confiantinople , comme les conditions qu’ils
M’h°"’°’ ’ luy auoient propofées ne luy enlient pas pleu , 8: que ces dciputez fuilent contraints de

l.

pour deman- . . Ider la paix. prendre nouueaux memorres de leurs Seigneurs , tout l’Efie e confomma fans aucun ef-
feét , le temps s’eliant efcoulc’ auxallées 8c aux venuës de ces Anibaliadeurs , a: en port

de lettres de part 8: d’autre , qui elioit tout ce que deliroit Mahomet. 4
AVIII. M A I s l’Hyuer enfuiuant , la Republique Veniticnne voulant auoir fa raifon de tant

de pertes qu’elle auoit foufilertes durant neufannées confecutiues qu’il y auoir qu’elle
combattoit contre le Turc, fans que les Princes Chrefiiens les Voifins , fe louchirent

leur: me. beaucoup de la fecourir , enuoya au Pape , 8c au Roy Ferdinand de Naples pour les prier
Iéespourfaiolde voulOir armer l’lîilé prochain, contre leur commun ennemy, qui pouuoit maintenant
Zut??? Venir en feuteté , une; leurs portes ,que cette affaire n’auoit point befoin de delay , la
7m, faifon Commençant delia à s’aduancer , sa le temps fort propre à le mettre en campagne:

v cette Amballade efcoutéc de bonne oreille , on leur promifi tout fecours, felon leurs for-

Granchaifire de Rhodes , 8c tandis que tous ceux-cy tairoient leurs préparatifs , Mote-
nique auec (a flotte , fit plufieurs couries , 8c plufieurs ramages aux Prouinces d’Æolie 86
de Carie , auec vn fort heureux [nm-z: a; commeil ramenoit fou armée en la Morée,
il remontra prcs le Cap de Melc’e , l’armée de Ferdinand , compolée de dix-fept galeres,
86 commandée par Racliaienfis , qui aptes les acclamations 8; réjouyllanccs à la façon des
gens de marine , s’en allcrent de compagnie à Rhodes, on ils firent vne explanade de tous
les forts ,bourgades , 8: villages que les Turcs auoient fortifiez aux enuirons de la ville,

’ par

ces. Leur General Mocenique fifi: parlettres la mefme perfuafion au Roy de Cypre 8: au
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X. Dejèins de Baiaæet contrela Hongrie (y. contre les allumois , couflurnes à mœurs de: lubi-
i tans d’-vne contrée d’albanie , rand courage des TurCs , on Religieux Turc peut affafiiner

Baiaæet , il fauue’ par me dg fis Baffin : Iacup Sangiac de la Bofr’ine contre les Hongres,
grande armied iceux , leur murais ordre (9* leurdefitaite par les Turcs , grande cruautê de ceux-
cJ ,leurs nuages (9c butins , les Clarefliens alette faide.

XI. Baiaæet perfimde’ par Longs Sforce Duc de Milan a faire la guerre aux Venitiens , Âmbtyàdl
des Venitiens vers le Turc ,fine e de Baiaæet , GrittJ Venitien , eflanta Conflantinople , onno
aduis aux ficus de ce qui [e pa e , ej] pris prifitnnier : Baiaæet en perfimne en l’armée contre les

Venitiens , [ecours des François pour les Rhodiens . combat naual des Turcs (a. des J’enitiens,
dont les Turcs eurent lladuantage .- 4mm.» tees-renommé Pilote , a)?!" mieux eflrefcie’ par le
milieu , ue de renoncera la Religion Chreflienne.

X11. Les François au fecours des Venitiens, lefquels appuyeæde ce f upport, veulent attaquer les Turcs,’

o leur flratagcme inutile ,lejiege (9 prife de lepanthe par les Turcs , leur rafle au Frioul : Zancav
ni General Venitien ,relegué pour trois ans , pour n’auoir pu fait [on deuoir , Ambaflade des Vo-

nitiens a Baiaæet (et [a rejponce , les Turcs "pouffez. de deuant N apol, , (in deuant Iunque,
combat naual , ou les Turcs eurent l’aduantage ,prije de Motion par les Turcs par la faute des Mo.

I deuoit , lunquef rend aux Turcs.
X111. Coran fe ren aux Turcs , ils [ont npouyeæ encore une fois de deuant Napoly , Legine reprife

fier les Turcs par les Venitiens , l’Ifle e Samothrace [e rend iceux , ficours qu’ils receurent
du Boy d’Ejpagne , prennent enfentble Cepltalonie , (9c Iunque qui fut repris bien-tofl apres,

juge de Metelliu parles Chrefliens, alaquelle ils liurerenthuifi’ ajÏauts , au en fin contrainte
de [e retirer , par leur mauuaife intelligence : quand les agapes furent premierenunt

enroolleæ. iXIV. Ligue d u Pape à. des Veni tiens auecques LadiÏlas je; de Hongrie contre les Turcs,paix entr’eux
(a. les Venitiens ,rufes de Baiag’et fier cette paix , Ladiflac R0] de Hongrie en prolonge la rejoue
lution z trefues entre les Turcs (9 le S oply , l’Ifle de fiducie Maure rendue aux Turcs.

KV. Hijioire notable d’un: Talifman , qui s’expofa volontairement au martyre pour la F0) de
IEsvs-CHRIST : autre hifloire d’un Roy de Perfi empoijonne’ par [a femme , la grande con-
fujion qui en aduinti, Imiræc Prince de Perfe s’eflant retire deuers Baiaæet , efl redemandé pour
eflre Ra] , refufê par Baiaget , (v. les esœufetqu’il donna en payementà cet Imiræe , qui defcou-

tirant les conceptions de Baiaæet , je retire mal- Élu) auec l’aide du Bafla Dauut , 0 arriue
en Perfe [ans empefclrement :meaflade du "relis: a [on beau pere redemandant [a femme , C9.
ficours contre [es fisjets ,defiluels il fut malfamé ,fi-femrne ramenée aConflantinople , (on Dauut

l empoi onne’. .XVL Grand tremblement de terre a Conflantinople , [édition des Cajfellm , leurs difcours , unitaires
qu’ils obtindrent fur les Turcs, courroux de Bauge: contre es Bajfits t fortification du camp des
raflellm , precipitation d’Hangeneral des Turcs contreles Caflellaae , caufe de fie perte , (9- de
l’honorable retraitte des autres qui pillent une Carauane de Soply , la punition qu’il prit d’eux,

Scitan Cul] , rafla dire efclaue de Satan , chefdes Ca clivas,
XVII.Originc des Cajfellm , procedures de Sechaidar,fe faifit de la arille de Derbent, (a deffaite-Ù [a

mort , [et enfant s’enfuyent , nourriture d’lfmae’l Sapin a drriminy , es menées (9- premiere

entreprifi , il trouue son trefor , fis pretextes , prend Sumacltiafecouru des Georgiens , [a miliaire
contre Alumut , prend la ville de Tauris , fa cruauté tant enuers les uiuans qu’enuers les morts,
fait mourir [a propre mare.

XVIII.le Sultan de Bagadet s’oppofe aux projÏeriteædu Soplt] , intaille entre ces deux Princes, en la-
quelle le SopltJ demeura victorieux, [es courtoi les a l’endroit des Turcs qui prenoient [on par t),
luy-mefme contre les Aliduliens 0 [et victoires , il tu? Alumut jadiis fou Prince de fi: propre
main : feconde expedition contre le Soudan de Bagadet que le Sopliy met en fuitte. Le Soplty
contre le Roy de Serman,e’9- prtfi de Sumacltie,l’arnour des fildats Sophiens vers leur Prince, qui

’lronorentcomme on Dieu. - ’ o’ - v fi l ’ Ï
XIX. Baiaæetfai tmourir deux de f es fils , fibrilite’ de l’on dliceux, lequel fut empoijonne’ par un fieu

Secretaire par le commandaient de on pere: Bai a et veut faire tomber l’Empire entreles mains
de [on fils Acbmet , (in tafihe de gagner les Ianijfiires.

XX. Selim [efortifie contre [on pere , [on alliance auec le Tartare , ridicule Amiraflade de Murteæe
Seifneur de Precop,en Pologne :Selim paZfela ruer aCalea: Baiaæet [e «leur feruir de la reuol-
te es Caj]?llzaa,pour eflablir fin! fils Ac met en l’Empire :fon inflruüion au Enfin Halo! (95
fin fils «khmer fur ce fuie: : les Iani aires refufent de loger Acltmet au milieu d’eux ’. S olim
paf]? en Europe , en intention defefiti tr de l’Empire.

3X1. Baiaæet enuoy: vers fin fils Selim pour le faire retirer; rejponce de Selim , du» les offres de
Baiaæet fier ce me: : Lettres qu’il efcrit a [on fils , a. rejponco a icelles z Selim patafiole
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274. l i Hilloire des Turcs;
L431 les aérions de (on frere , mais encores pour s’enqutrir des delleins de tous les Princes qui

mg"; pourroient fauorifer lon party z (cachant l’entreprife du Roy Charles VIH. fur le Royau-
nocent pre- me de Naples , 8c que de là on donneroit fur laGrece , il ayma mieux le déporter pour
l’heure de la conquelie de l’Egypte, 8: n’auoir point deux fi puiiTans ennemisfur les bras,
and a. car pour luy augmenter la peut , le Pape Alexandre , qui auoit fuceede à Innocent, a: qui
fixîmï auoit quelque particuliere inimitié contre les François , luy auont mande par cet Euefque
hmm li, Bucrardo , que toute leur intention citoit , apres s’eltre emparez de l’Italie,de palier aulIi-
un. . toit en la Grece: que quantà eux ils n’auoient faute ny de foldats , ny de nauigage ,ains
feulement d’argent, que fi luy vouloit fournir aux frais de la guerre, qu’il le pouuoir alleu-
sa Alexandra rerapres d’auoir la ville de Rome,le Royaume de Naples pour rempart à la Seigneurie des

miam- Othomans Bajazet remercia le Pape , de ce que luy qui tenoit le plus haut degré de la.
Chrefiienté , l’eull: toutefois aduerty de fi bonne heure de choie de telle importance, luy
qui elloit titranger a: de croyance fi contraire à la fienne, qu’il luy feroit tenir argent par
Daütio lon Ambaffadeur,& luy feroit quelques dépefches fecrettes fur ce lu jet. Paul loue
dit , qu’entr’autres charfges 8c inflrue’tionsil y auoit vne lettre efcrite en Grec ,par laqucl.

a les "Jeu le l’Exmpereur Turc per uadoxt fort artxficrellement au Pape de faire emporfqnner fou fre.
qu’il 1,), En re , a la charge de luy faire vn prefent de deux cens mlllC ducats. Il luy auort mefme en-

uoye’ delia auparauant ,le fer de la lance , auecques lequel le collé de Noflre Seigneur fut
percé , 8c l’efponge 8c le rofeau ,auec condition de ne prendre iamais les armes contre les

Chrefliens , s’il n’y citoit contraint. v r
ms mèdes G li 0 R G E s 81 Daütio ayans heureulement nauigé fur la mer Adriatique , lors qu’ils
hmm. prenoient port pres d’Ancone ,leurs vaJlTeaux furent pris par Iran de la Rouere frere du
16mg" Cardinal Iulian , qui s’rlloit mis en embulcade à Sinigaglia , place de lon domaine ,fous
in pretexte de quelque argent que le Pape luy deuoit , lequel extremement indi gué de cette

injure , le menaçoit de ruine de corps &d’ame par les excommunications, & par la raifort
qu’il deliroit luy en elire faite par les Venitiens,comme ellantde leur deuoit que les Turcs
ne fuirent outragez fur toute cette mer la -, toutesfois il ne recouura rien de cet argent.
Rouere tenant le party François , 8: s’alleurant fur leur fecours , le retiroit fur les mat-
ches d’Ancone, en attendant leur arriuée en Italie. (hmm à Daütio Turc,il s’enfuit à pied

mnm à Ancone , 8L delà montant contre le Pan fur vne barque , il fut conduit à Francefque
bcnignemen: Gonzaque Marquis de Mantoue , qui le renuoya en Grece , l’ayant receu benignemeut,
333:3? adonné de l’argent , 8c reuefiu d’vne robe precieufe , à caufe dit Paul loue , de l’amirie’qu’il

auoit estimai: auec Bajaæer , par mutuelle liberalitt’ de piaffeur: fanfan. Cecy , dis-le , pourroit
bien auoir incité Bajazet , à retirer ce Balla de lon entreprifea

M A I s il n’auoit que faire d’entrer en ap prehenfion , car les Chrelliens failoientbien
mieux les affaires qu’ilne les faifoit pas luy-mefme : car les Grecs , Sclauons , Albanois,
ô: autres qui gemmoient fous le faix de la tyrannie Turquefque, voy ans les heureux fuc-
cez de noflre Roy Charles VIH. en Italie , que tout mâchuroit deuant , ô: que d’ail-
leurs ce grand Prince afpiroit à l’Empire de Confiantinople, le follicitoient auecques im-
patience à fou entreprife , laquelle l’auoit fait opiniaflrer , en traiéiant auec le Pape Ale-
xandre , d’auoir en fa polïellion Zizim frere de Bajazet , mais la mort foudaine d’iceluy
sellant arrimée , comme nous auons dit , le Roy ne changea pas toutest’ois de delTein , ains

. T enuoya en la Grece l’Archeuchue de Durazzo , Albanois d’origine , pour conduire 86
faire reüflir vne entreprife qu’on auoit fur Scutary , auec le Seigneur Conflantin Grec de
«mame. nation , 8c.depuis Gouuerneur de Montferrat, lchuels auoient intelligence dans la ville:
fiïîîcsauvim- mais ceux qui deuoient le plus fauorifer cette entreprife , 8: pourleur interell particulier
nm. y prelier ayde 8: faneur, (le parle des Venitiens) turent ceux qui voulans gratifier Baja-
i ’ zet , 81 luy donner les premiers l’aduis de la mort de fon frere , deffendirent qu’aucun ne

pallhli la nuit]: entre les deux challeaux qui font l’entrée du golphe de Venife. Or firent-
ils cette deEence la nuiâ mefme en laquelle l’Archeuefque deuoit partir auec force
efpées,boucliers , jauelines, &aurres armes , pour armer ceux dontil auoit parlé: de
forte qu’ilfut pris 86 referré dans l’vn defdits chaûeaux,& les pafpiers foüillez,par lefquels

les Venitiens informez du falot , enuoyerent aduerrir les garni ons du Turc , aux places

Voifines. -E N ce mefme temps vn Seigneur Hou rois , que lesTurcs appellent Iachofchie , ou
Iachfogly , fut ennoyé en Anibaflade par e Roy Matthias vers Bajazet: cetruy-cy elloit
Seigneur de Baxe , affile furie Danube. Cette famille des Baxe efiant tenuë entre les
illultres en Hongrie, Bajazet le receut de le traiéta fort honorablement , ô: le congediant
luy fit prefent de riches robes de drap d’or ,8: d’vne bonne femme d’argent. Cettuy-cy
efiant party d’Andrinopoly , comme il fut proche de Senderouie , il fut ratteint par vu
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in 9. des Turcs , laquelle ne paflant pas fort loin de là ,il pouuoit alfaillir auecques le vent à

-°--"’*- fouhait , à: toutefois dilferanttouliours la bataille , il s’en retourna fans rien faire à Mo-
don , qui fut vne de [es premieres fautes.

L E s Turcs cependant cherchans leur aduantage , rodoient aux enuirons, fi bien que
Grimany lallé à la (in de leurs promenades, fe refolur de les attaquer, y ellantmefme in.

Combat nI- cité par André Lauretan,lequel auecques vnze brigantins,& narre grands nauires efioit
fait accouru,difoit-il,au fecours de la Republique; toute l’armée ut fort ayfe de (on atriuée,
tiens. tant pour fon courage 8: vaillance , que pour fou ex perience au fait de la marine: Alben

’ Armcrius vn autre renommé Pilote , qui commandoit à l’vn des grands nauires du Gc.
neral,eut charge de luy,d’attaquer le plus grand nauire des ennemis , ô: Loretan que Gri.
many auoit aufli fait monter fur vu de les grands vaiŒ eau x,l’autre d’apres,fur lequel com. ’

mandoit BudaClI Rais , lequel ayant atteint Loretan , l’accrocha auecques des mains de
fer,pour venir aux mains plus à l’ayfe : le mefme fit aulfi Armerius , (i bien que Budach
enuironné de ces deux , falloit merueilles de le bien deffendre : mais les Chrefliens ne
Voulans pas perdre leutaduantage , ietterent dedans le feu artificiel , lequel enflammé,

Dada-rata 8e le vent pondant à l’oppofite , Il fut auliLtofi porté dans les vailleaux des Chreiliens
une," m. qui bruflerent entierement. Cet accxdcnt apportant plus de dommage aux Venitiens
muge. . qu’au Turc , qui fecourut facilement [on vaillent! auec d’autres plus petits : 86 au contrai.

re ceux des Chrefliens ne peurent efire garantis à temps : li bien que tous ceux de dedans
perirent ,exceptez quelques-vns que Thomas Duode recourut auec vne barquette qu’il
enuoy: de (on nauire 3 Armerius fut toutesfois fauué des Turcs , lequel conduit à Con-
fiantinople,8c fomme’ par Bajazet de le rendre Mahometan, 8c qu’onluy faluneroit la vie,
preferant l’eternelle à la temporelle , il ayma mieux faufirir conflamment d’eflre fcie’

Armegus ( commeil fut) parle milieu, que de viure en delices , ayant fait banqueroute a fa Foy;
tressreknom- perdant ainli la vie plus glorieufement à la ville qu’il n’eufl fait au combat , ôt remportant

2 vne couronne toute triomphante a: immortelle , au lieu d’vne vaine gloire qu’il cuit ac-
e re raid par quilefiil eufl delconfit fou ennemy par les armes,comme il en elloit lors vié’torieux par (a
le mm" q" vertu 8e maonanime fidelité : ô heureux Pilote d’aunir conduit lon vaifleau fi heurcufes

de renoncer a . ’ . . .3 1. Religion ment dans la terre des v1uans l Chiant au General Vemtien,il le trouua tellement troublé
Chrcflimà de la perte qu’il auoit faire , que fans plus rien bazarder , il le retira en l’llle de Podrouie,

I l’armée Turquelque au contraire, ne bougea de là pour l’heure.
KIL , 0 R les François citrins allez ,comme nous auons dit , pour le fecours de Rhodes , de

voyans que Cette lfle n’en auoit point de befoin , vindrent le joindre , par le commande-
nniens. ment du Roy à l’armée Venitienne -, li bien que l’armée naualeide cette Republique ren-

forcée encores d’vn fi bon nombre de vailleaux,fe trouuerent tous à Zante,refo lus d’atta-
, quer l’armée des Turcs qui elioient àTorneszmais comme ils furent approchez plus pres,

8c voyans que les vaifTeaux des ennemis auoient la pouppe fort pres de terre , 8c la proüe
gamme tournée versla mer, prirent fix vaiffeaux inutiles à la guerre 8c les remplirent d’efiou-
desVenitiens pes 8: d’autre matiere bien feiche auecques de la. poudre parmy pour les enflammer , 86
imam les enulqyer par le moyen du vent , toutes ardentes contre les ennemis: mais cela n’ayant
Grimm se, pas reü icommeon penfoit , 84 ce flratageme ayant plutoll aduerty. les Turcs de ce qu’ils
"tu! des v, deument faire, que leur caufer quelque dommage, Grimany contraint de le retirer , per-
nilicgs (il? dit vne autre fois l’occalion de les combattre 84 de les vaincre , qui fut caufe qu’il fut do-
32813333. misde la charge,&r cite au Confeil des Pregatyles Turcs doncques voyans le peu de cou-
s rage de l’ennemy, qui leur lai fioit la mer libre pour la courir au long 84 au large,prirët h

routede Lepanthe ou Einebaclite , jadis Naupaé’te , les habitans de laquelle firent tout
sampan deuoit de le bien deffendre, à: les Turcs de bien alliaillir , mais la batterie fut fi violente,
dc L’l”"”’° 8: les afl’auts tellement redoublez ,que les panures Lepamhois n’ellans pas baflans pour

Padcsrum. refilier à fi grande puilÏance , furent contraints de le rendre à compofition. Cecy aduint
l’an milquarre cens quatre-vingts dix-neuf, 84 del’Egire neufcens trois. Les nouuelles
de la prife decette place efians prefque arriue’es au mefme temps que celles du. fiegca
tant ces Grecs furent delcouragez , ayans veu vnefi belle armée s’ellre retirée fans rien
faire.

rime des V C E s chofes fe pali" ans ainli par mer, la canalerie Turquefque couroit cependant fur
les Confins de Zara , se trouuans leFrioulfans garde , les habitans ne fe doutans nulle:

ment d’vn tel inconuenient, ils le coururent , pillerent 8: bruflerent iulqu’à Limnes , ou
ils prirent vn fort grand nombre de priionniers , ils pouuoientefire lors quelque fept
mille cheuaux, qui el’toient venus à la file par vu tres-mefchant cheminiufqu’â Hiflriea

tannin), Ve. 8: ayans palle le fleurie de Limnes , ils fevindrcnt camper tout pres de Gradifque , Où
nitieneflant lancauy leCaPitaine deaVeniticns s’el’toit retiré , &VOyans qu’il craignoit la touche,
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chaldar,oàil s’enferme. pour vu temps il: de n efcriuoit à les anus qui citoient à Ardouil,
auecques lefqu’els pratiquant ainli par lettres a: fecrets niellages , il les fit enfin refondre L.
de van et la mort de leur Prophete Sechaidar ,6: la deifaitedes Sophians faite à Derbent Mil-purs du.

par les oldats d’Alumut. I I . "d -L a premiete entreprife d’ll’maël fut fur le chantait de Maumutaga , anis fur la ruer 5, "me"
Cafpie , qu’ilemporta par furprife ,perfonne ne penfant à luy,comme c’el’t l’ordinaire en entreprit.
Vue pleine paix ail n’y auoit en cette place qu’vne bien petite garuifon, encore les gardes ’
ne le tenoient-ils pas aux portes pour le garder : Ce chafieau leur feruant de retraiâe
aptes qu’ils auoient fait leurs Courfes , comme el’rant en lieu imprenable -, Br ayans tout
moyen de le fournir de vinres par la mer , à caufe que tous les vaili’caux qui Voguent le
long de la mer Cafpie, abordent’en cet endroit là. Or voulut le bon-heur d’llmaèl, qu’au

bourg anis au delfous du chafleau , il trouua vu trelor de prix inefiimable , par le moyen Trelbr trolls
du uel il fit vne grande leuée de foldat’s, 8c outre ce pluli-eurs pratiques 5 ennoyant des Saï m
pre ens aux plus grands , pour paruenir à les delleins r de forte que luy qui n’auoit que
deux cens hommes de guerre lors qu’il prit le chalieau fuldit , en moins e rien il le vid
cinq ou lix mille Sophians à la fuite , auqunes lefquels il commença de courir lus hardi» 9mm;
ment les terres d’Alumut , prenant lon pretexte qu’il citoit fils dela fille d’A embeg ou filma 5’!
Vfunchalian , 8c que cettuy-c’y n’eltoit point ilfu du fang Royal de Perle. Ph”

’A LV MvT voyant d’ailleurs l’impoiiibilité de prendre 8c forcer Maumntaga,qu’llmaël ’

auoit fortifiée 8: munie de toutes chofes neceifaires , auec vne bonne 84 forte garnifon,
penfa que c’elloit chofe inutile 8C perte de temps ne de l’ailieger , il s’imaginoit aulii
qu’lfmaêl le contactoit de cette piece, 51 que le billant endormir en fa profperite’ , il ne.

’ gliger’oit de le tenir fur les ardes , 8: le furprendroit lors qu’il y penferoit le moins. Mais
fmaël qui n’auoit pas fait de li grands remuemens pour li peu de chofe qu’vne forterelfe,

bien que clofe a: renfermée de toutesparts, ne pouuoir pas atteller laie cours de [on am.
bition , ny le progrez de les conquel’tes. Se voyant doncques me retraitte alTenrée, 8: que
le Roy negligeoit de s’oppofer à les efforts ; ilallembla la plus puill’arite’arméeâu’il pût, St à . I
8c s’en vint aliieger la cite de Sumachia, ville grande 8c capitale du Royaume , a ile entre de Ëîmafi’gîr:

les Armeniens ô: les Medes , non loin de la mer Cafpie 3 Sermangoly Roy d’icelle , 8c tri. Parle: se
butaire du Roy de Perle ,fe voyant trop foible pour tenir relie aux Sophians , quitta la 9mm!
ville 8c s’enfuilt au chalieau de Caliiian , place im tenable 3 li bien que fans refiflance
Ilmaël le rendit mailire de cette grande ville, où il t vn merueilleux butin de toutes for-
tes de richelfes , enrichilfant ainli fan armée aux defpens de les ennemis , 8: luy-mefme
leur faifoit plulieurs largelies pour les attirer r de forte qu’il courut de luy cette reputation ËÏFWNÉ
prefque par toute l’Afie ,qu’il citoit le plus fage , vaillant courtois de liberal Prince qui me
fut pour lors :ce qui fut caufe d’en faire rendre plufieurs Sophians , pour participer feule-
ment à les butins 8: conquefies. ’ I

CEPENDAN’I’ Alumut voyant l’heureux fuccez de fort ennemy , alfetnble les forces
de routes parts t 8c le Soph fait le femblable de fou codé , ennoyant vers les Roys d’lbe.
rie on Georgeanie ( ni elloient trois pour lors ) àfçauoir Schender , Gurguraniôt Mir-
zarn ,leur demander ecours, auec ues grandes promelies d’affranchir les Chrefiiens par àffffîla’
toute la Perfe , ( car les Georgian’sclont encore à prefent profellion de la Religion Chré- (tendit
tienne) ceux-cy luy firent iniques à trois mille chenaux , 8c lix mille hommes de pied, mêle ’
tous vaillans hommes 8: hardis combatâs, comme ils font encore à prefent des meilleurs
de tout l’Orient : ceux-cy venans trouuer llmaël à Sumachia , furent teceus auecques
toute la courtoilie qu’ils enlient feen delirer , leur faifant part des richelfes qu’il auoit
butinées à Sumachia, pour les aifeâionner danantage à fou fernice. Alumut cependant
ayant pris refolution de le combatte , prit la route de Sumachia , auecques vne grande 8c
puill’ante armée r ifmael n’auoit que feize mille hommes en fou camp , mais tous gens
d’eflirc a; for: bons combatans , auecqueslefquels il s’en vinttrouuer lon ennemy entre Renmm
Tauris de Sumachia;i l’oppofite d’vn grad flenue qui feruoit de barriere a tous deux.Mais d’Alumut et
le Sophy qui citoit plus ex perimenté aux affaires 8c plus vigilant que lon ennemy , fit en sgghgïaz’:
forte qu’il en trouas. le gué , 8c fit palier les eus toute la nuiâ fans empefchement : mais mendiai.
fur la pointe du iour il vint donner me camifade fi verte au camp de les ennemis,qu’auant "mais.
prefque u’ils fullent tous efueillez ,il en auoit taillé en pieces la plus grande partie : de
orte qu’ lumut lit beaucoup pour luy de le fanuer auecques vn fort petit nombre des

liens , 8c de le retirer à Tamis , tout le relie’fut mis au fil de l’efpée. lfmael aptes vne fi
grande derfaite, Voyant les loldats harralfez des longues traittes 84 du combat,les ra liraif- Pure de la
fhilt l’ef ace de quatreiours ,riches qu’ils citoient des defpoüilles de leurs ennemis , au 31mn Wh
boul; de quels il s’achemina vers Taurins,où il entra fans refiliance 5 Ë lyille n’eltant point



























































































































                                                                     

351 l Hilaire des Turcs.
I 5x 6 crier. Toutesfois craignant qu’il fumint uelquc changement en ion ablence ,’lesChr6.

fi. g; tiens changeant peut-cure d’aduis , 8: le eruans de cette occafion pour bien faire leur;
ypngedeSe affaires , il affaira premierement les Prouinces voifines de deux bonnes de fortes garni.
hm en Afin. fons,1aimnt à Andr’mople fan fils Solyman3Prince alors de tas-grande efperance(& ui

fit allez paroillreapres (a valeur aux defpens de la Chrelliente’ ) auecques des forces a et
puifiantes pour relilier à vne armée , ô: pour ded’endre la Grece 8c les autres Prouinces
pue les Turcs tenoient en Europe. Et a Confiantinople il y eliablill pour Gouuerueur
’yrrus son , Capitaine de grand confeil 8L finguliere vaillance , qui elloit felon Paul

loue Cilicicn , illn de parens Malrometifles , chofe rare toutesfois entre les Turcs , qui
n’eleuent iamais aux charges de l’Ernpire , que des renegats enfans de Chrelliens; ton.
tesfois il billa aufli à Burlc le Balla Herzec-ogly , auquel il auoit vne grande confiance
auecques forces ballantes pour la deli’enfe de cette contrée , laillant pour Centraldcla
marine le Balla Zafer Eunuque. Ce que le particularife , afin qu’on remarqueauecques
quelle grande prudence cet Empire cil gouuerné , 84 combien d’ailleurs il cil puillanr,
puis qu’en vn mefme temps il peut tenir fi grandes forces , non feulement pour la confer-
uation de les Prouinces , mais pour s’appeler à ceux qui voudraient entreprendre quel.
que chofe à l’encontre , à: outre ce,mener en vn pays loingtain , ô: d’vn chemin peniblt
8: de li grande defpence , vne il puill’antc armée contre vn fi grand Prince et fi redouta-
ble ennemy , Comme elloit le Sophy , y ayant encores receu tant de fatigues de fait de fi
grandes defpences ,il n’y auoit qu’vne année entre deux , outre celle qu’il luy auoit fallu
faire pour [on armée de mer qu’il remit lus fort fupcrbe , de équipée de tout ce qu’il y

elloit debefoin : Car il narroit pas de petits dclleins contre les Lhrefiiens , fi Dieu luy
rail prolongé les iours , 8c [clou que l’ellat des affaires de la Chrellienté efloit pour lors,
ily auoit grande apparence que s’il eull fait fondre toutes ces farces-là contre l’ltalie,
qu’il cuit donné de grandes alliaires aux Princes Chrefliens , tous diuifez en guerre com»

- me ils elloient les vns Contre les autres: mais la ruilerieorde Diuine deliourna fur les l’en
’- fes ô: fur les Égyptiens ce grand orage , qui à la veritc’ euli fait vn merueilleux nuage,

puis que Solyman fit de grandes chofes , ayant trouué les armées dégarnies de bons
foldats. Car encore que le Monarque Turc en puilÎe allembler en tout temps vne tissa
grande multitude , toutcsfois la plufpart font gens de peu d’etfet , maiscn ces deux gutt-
res , de Perle 84 d’Egypte , ils remontreront des hommes de main, anfquels il rallumer.
tre en telle toute la fleur des meilleurs hommes de l’armée Turque pour en auoit larlio

fou. . .XXHI S E L I M ayant donné l’ordre que nous venons de dire en les affaires , 81 palle qu’illut
" , ’ en Aile , il prit [on chemin par les frontieres de l’Aladulie , où il fut aduerty des preplræ

IesEcyptiës tifs que failoitcontre luy Campfon Gaury Sultan du Caire , qui commandoit lors en
Égypte 8c en Surie , 8c les Circalles , qu’on appelle vulgairement Mammelus , lelqucl!
"mac, ayans eflé aduertis des grandes forces que les Turcs (alloient palier en Aile , voyans que
INC» Matinées precedentes il auoit deu-ait les Perfes , pris Tauris i conquis l’Aladnlie ,81 un!

à mort lePrincc d’icelle , ils commenceront à redouter la puiiïance de Selim , de àjugc!
n, que l’ambitiond’iceluy ne feroit lamais remplie , tant qu’il pourroit trouuer des terrai

,15 conquerir. Or auoient-ils elle priez par les Perfes d’vnir leur puill’ance pour renfler alen-
fcu nemy commun , de de fait ils auoient fait alliance enfemble. Outre ce le Prince Aladin,

fils d’Achmet 8c nepueu de Selim , qui s’efloit retiré comme nous auons dit , en Égypte,
, tant pour cuiter la fureur de fun oncle , que pour rentrer en fan heritage , citoit iriceliarp-

ment aux oreilles de Campfou’, pour le folliciter d’empefcber les heureux fuccez de ce:
homme remuant , tillant le melmeaux Mammcl’us , en la bonne grace defquels il selloit
fort infinité. Toutes ces chofes, dis-je , les firent penfer à leurs afiaites,fi bien qu’ils admis

A blerent de grandes forces , tant de l’Egypte que de la ludée 8c Sutie 5 de s’en vinrentà

l Q rAleph, ville de Surie quieftoitlorsdz leur domination, . :
"contrariera 0 R vie nonne icy vne grande contrarietr’: entre les Hiflzoritns : car Paul Ioue veut qn3
entre les Au- Selim ayant à la telle de dompter le Sophy, de voulant defvnir ces deux grands Princes, 1°
www l Perle 8: l’Egyptien,-afin d’en auoit meilleure’taifon feparément, commeilentenrütles ’

grands apprells de Campfon , qu’il s’arreila à Agogna , de peut que cet ennemy fivollm
neluy donnali à’dos , par lemont Aman , de qu’il n’enrmli en Afie dénuée en ce: tuf
droit de deffenfe , s’il pafioit outre vers l’Euphtates ( car les Mammelus fe vantoient de

Ambafladede donne: dans la Cilicie , fi llmaël Sophy leur allié elioit afiailly par les armes des Turcs )
5cm" dm” ennoyant cependant en Ambaflade vers Campfon , entr’autresTachis [on Cadilefchçra’
amphi ’ lequel lcmefme Autheur ditauoir efcrit quelqueleiures decette guerre,-qu’il a tousleun

,;’graduits en Italien. Le fommaire de leur chargepclloit qu’ils fupplialïent le plushuxgbclrï

Aladin les y
incite.
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de li petite importance qu’il ne leur allenrall la pollellion, non feulement de la Iud ée,mais 1 6
de tonte la Syrie. Car l’antre combat fembloit auoir ellé gagné plus par l’impetnolité de
l’artillerie , que par la valeur des foldats , où maintenant la victoire s’obtiendtoit de part i
ou d’autre par la grandeur de leurs conta es:mais ce qu’ils deuoient encores en cela le plus e
confiderer, c’elloit qu’il n’y auoit nulle efperance de falut en la fuite,au milieu de ces de-
fcrts, Sade tous leurs mortels ennemis. Il auoit dilpofé les arquebuliers fur les deux cor.
nes,qn’il auoit éclaircies en files,pour pouuoir en enuironner les ennemis,& les longs bois
au milieu pour fonflenir l’effort 8l l’impetuofité des Mammelus : car il auoit appris que
Gazelli ennoyoit les Arabes contre les gens de pied pour tafcher de les mettre en delor.
dre , «St ne luy en bataillon quarré venoit enfoncer le milieu. Ce combat fut allez long«
temps dilpu’té , fans apparence d’aduantage de part ny d’autre : car li les Arabes à la pre.

miere grelle des boulets auoient pris l’efpouuente , les Turcs ne pouuoient aulli foullenir
l’impetuolité des Mammelus,armez comme ils citoient de toutes pietês,li qu’ils Commen.

, çoicnt delia à chanceler,regardans de part de d’autre, où ils pourroient faire Vne plus feu-
re retraiôte, quand Sinan rallembla fes harquebuliers,leur failant faire vne demarche , en
forte qu’ils entouroient le bataillon des ennemis , qui fut la ruine totale des Mammelns.
Car comme quelque trouppe vouloit picqner contre cette fco peterie , les Turcs qui font
fort adroits à reculer,pour leur. legereté, 8c qui ne lailfent as de tirer en reculant,fe gar-
rioient bien de le lailfer aborder par les gens de chenal ,le quels defelperoient de ne pou-
noir au moins faire prenne de leur valeur : car s’ils fe tenoient fermes en leurs gros,ils pe-
tilloient eux .8: leurs chenaux,qu’on tiroit comme en butte de toutes parts: que s’ils pen-
[oient forcir a: faire vne charge fur l’ennemy ,ils tronuoient u’ils ne luy pouuoient non
plus faire de dommage, a: en retenoient tout autant,a caufe c ce qu’à inclure qu’ils ap-
prochoient,lesT urcs s’enfnyoient 8c lilne lailf oient pas de’tirer ronfleurs en fuyant:ce que mach. de,
voyant Gazelli,lequel auoit elle fort blelf é fur le chinon du col ,84 qui d’ailleurs auoit elle Turcs.
abandonné des Arabes , qui auoient tous gagné le haut , il penfa que le plus feur elloit de
faire retraitte,fans s’opiniallrer dauantage,car ce qui le prelfoit le plus,c’elloit la lallitude
descheuaux delia beaucoup harall’ezvdu long chemin de du combat 5 Craignant doncques
que pis luy aduint , prenant fou temps il donna le mot aux liens , qui le firent palfage au Nombre de,
trenchant de leur efpée, 8: fe retireront au Caire , lailfans fur la place plus de mille chcua- mon: de par:
liers de nom,auquues le gounerncnr’dZAlexandrie 8c Ornamas in ge du Caire , perfonna- a «me:
ge de rande reputation entre les Mammelus,& outre ce vne fort grande multitude d’A- s

, aubes; a victoire toutesfois fut fort fanglante pour les Turcs, cari] y demeura deux mille ’
hommes de chenal des meilleurs 8: leurs plus lignalez Capitaines; cette bataille ayant-dû-
ré depuis midy iufques au Soleil couchant , li bien que les vainqueurs le trouu’ans fort ha-
rallcz,tant de trauail que de faim Be de foif,& leurs chenaux tous hors d’haleine,ne s’amu-
(creut point à pourfuiure les fuyans,ains planterent leur camp au mefme lieu dela batail- Horriblet
le , pres cette fontaine que nous auons ditte cy-delT us. Le iour enfuiuant on recueillit a â::’.’t"°l;hî°.
loilir par tout le camp les defpoüilles des morts , faifans vn petit monceau des telles de un ’ i
leurs ennemis en forme de trophée , ( qui le reconnoilf oient ayl émeut, à caufe que les
Turcs rafent tout leur poil ,excepté leurs monliaches: ) ou felon les autres,les attacherent
fur des palmiers qui elloient la aux enuirons de la fontaine,afi n que leur Sei gnenr palf a nt
par la, comme ils l’attendoient de iour à autre, vil’t des effets de leur proüell’cs,s’arrellant

acontempler la nouueauté de ce cruel fpeâtacle. - YXXI
CEPENDANT ceux de Gaza voyans fur le Soleil leuant que le campdes Turcs elioit 4 ’

"lido ,ellimans que Sinan Balla ayant peut de l’arriuée des Mammelus , le full retiré en ce" de sa.
quelque lieu plus alleure’, ne ponnans plus dilfimulcr leur delloyanré , allcrent de furie au u r: rectal;
camp des Turcs , où ils tuerent quelques malades qui y’auoient elle lailfez , pillans leur 1* Fil.
Caïnp : Et comme deux mille chenaux fuirent arriuez à cette heure, que Selim ennoyoit à des 123?)”
Sinan pour fecours -, ceux-cy s’ellans joints auquues les Arabes , les attaqueront ë: les -
mirent en fuittc , les deualifans de tout ce qu’ils peurent, mais Ces fuyards n’allerent gue.
res loin, car ils tomberent comme dans vnfirets entre les mains des Arabes , qui s’elloient
cfpandus par tous les enuirons pour les fnrprendre; 8c n’en full refchapé pas vu , fans]:
Sanjac d’Achaie , qui en rencontra quelques-vns pres de la ville de Rama a cettui-cy ayant
vne fort belle trouppe de caualerie,alloit trouuer aulli Siuan Balla par le commandement
de Selim , mais les Arabes ne liattendirent pas , ains fe retirerent en leurs forts , cela en].
pefchanr ainfi le telle du malfacre. Ce Sanjac toutcsfois fe’trouuoit bien ellonné, croyant
tout ellre pailib le en ces quartiers 151,86 rednit fous l’obey fiance de lon Seigneur,& neanr.

pleins par les difcours de ces fuyans, ilapprenoit que lecâp deSinan Balfaauoir cllc’ pillé,
36 qu’on ne fçauoit où il s’el’coit retiré , n’cliant pas hors de doute qu’on ne luy eull jolie































































                                                                     

400 Hiflorre des Turcs,
il °’ comme c’cli l’ordinaire ,, ne le peuii tenir fecrette , par l’imprudence a; indifcretion (le

i ".- -quelqu’vn; Mais’comme il vid qu’en vain ilauoit ennoyé des couriers à Soly man , dan tan:
qu’il n’y adioufioit point de foy, alors il le refolut d’en aduertir les autres Baiiats, a; pria-

cipalement Pyrtns , lequel pour cet elfeét luy ennoya vn homme , auquel ilfe confioit
grandement, pour l’aduertirencor de cette mort. Les autresVizirs vinrent anili au camp:
vlefquels ayans veu mort le Sultan Selim ,. conioignirent leurs lettres auecques celles du

a Balla Ferhat: par lefquelles ils -l’aduertiiloient encores de cette mort, 8: le fupplioientde
le halter , de crainte que fi elle efloit découuerte , les laniil aires ne tillent quelque fedi-

. m on; mon.*tion au camp. Ces lettres, par l’aduis des Ballets furent baillées au Lieutenant des lipa-
Rame de fai- hiogluns.a qu’ils appellent Tichaia,afin que prenant , felon leur maniere , des chenaux de

re.à la mon . . . . ,. - v i .du ahanas relais ,il fifi le plus de diligence qu il luy ferort poflible, 8: qu il preilafi Solyman de venir
à Confiantinople , qu’il trouueroittoute rauagée deuant (on arriuée , fi les Ianillaires de
la porte auoient quelque ventde cette mort,qu’il (aunait doncques les biens des citoyens

les fuiets par (a diligence. . .591m." m. SOLIMAN ayant receu de nouueau ces lettres ., monta incontinent à chenal , & par.
geigne a uint en peu de temps à Scutari , au delà du Bofphore, où citant monté fur vn vaifieau que
P12? "mW les Turcs appellent Caica , il arriua en Confiantinople accompagné de l’Aga des lanif.
L’Aga veau faires, qui citoit allé au deuant de luy à Scutari Ë: citant doncques parueuu au lieu qu’on
Êîïgiâîl’i’g’ appelle l’efchele , tous les IanifT aires allerent en trouppe à; en confufion le receuoit

faire; qui le comme lefilsde leur Seigneur : mais l’Aga les arrefiant : Voicy ,ieur dut-il , voûte son.
reconnoifieut ucrain a; voflre Empereur , Sultan Selim eltant palle en vne meilleure vie. A cette paro-

’ à: 5mm” le demeurans tous efionnez , ils fe mirent incontinent en ordonnance , 8c l’accompagne.

rentainfi iniques à (on Serrail : la felon la coufiume il leur fit quelques largeff es , ët com-
me ils eu’ffent demandé vne difiribu-tion de viures plus abondâte que l’ordinaire, il la leur
accorda liberalement. Le lendemain on apporta le cercueil de Se lim à Conflantinople
auecques la pompe accouliumée en cette ceremonie,& en difant les prieres funebres, que
les Turcs appellent lmmafi ou Namafi , Soly man alla deuant le cercueil de fou pere
iniques à la Mofquéeoù le corps fut porté , 5c mis en vn monument felon la cdufiume
des Ofmanides. Selim auoit fait baflir cette Mofquée , 84 ion Imaret ou hofpital durant

, rumina fa vie. Sultan Solyman ayant acheué les funerailles de [on pere, s’en alla en (on Serrail, ou
de 5cm, il s’afiit au thrône de fes anceflres , 8: fut reconueu de tous pour Empereur des Turcs , le
la! dix-feptiefme du niois lufdit.
www. ’ f Svit la tombe de Selim on grana ces vers en langage Turc , Grec 8c Sclauonique pour

memoire perpetuelle de [a valeur. i ’ ’
Iefin’s ce grand Selim qui debellay la terre,

iuf cherche les combats encore aptes ma mort:
la fortune; ÎWfiouUflffi’hj fins mon efcrit,

Mou torpsgi’flau tombeau , mon offrit à layette.

ausâlrm" ET à la verité qui voudra iuger de ce Prince, fans pailion ,.le tiendra-pour vn des plus
gamin, qui rands guerriers qui ayent iamais cité, ayant en l’ef pace de huiét ans qu’il a regne’, accreu

arent on Empire prefque d’vne fois autant que tous fes predecelÏeurs z pour le moins s’efl-il
9M rendu [ans pareil entr’eux. Car bien que Mahomet fecond fe fait acquis beaucoup de
’ Prouinces , fieli-ce que toutes les conqueflzes n’approchent que de bienloing celles de

Selim , 8c puis ce fut en vne longue fuitte d’années,& fi ce ne tut pas fans auoit cité fou-,-
ueut battu 8c contraint de s’enfuyr : bien qu’il n’ait eu en telle, pour homme de main,que
le vaillant Huniade 8: l’inuincible Scander-beg. Mais cettuy-cy, en l’efpace de huiôtans,
a en à Combattre les plus vaillâs Princes de fou fiecle,8t les plus puiffautes 8c belliqueufes
nations del’Vniuers , qui le font courageufement deffenduës iufques à la fin , 8: toutes-
fois ila fallu enfin qu’elles ayent fait joug, fous le pouuoir de fou bras inuincible; n’ayant
point remporté [es victoires par vn bon-heur fimplement , mais aptes s’efire expofé à
toutes fortes de perils , reduit bien fouuent à deffendre fa pro pre vie , 8:: toutesfois il en
cit toufiours ferry à [on honneur , bien qu’il ait fouffert toutes fortes d’inCOmmoditez,
fait en la Perfe , foit en Egypte ; mais les deferts de l’vne 8c de l’autre Prouince ne le
purent empefcher de paruenir d’vn collé iniques à Tauris , de la prendre, 8: d’y faire tout
ce que bon luy fembla ; 86 de l’autre de penetrer iniques au Caire , 8c iniques au fond de
l’Egypte qu’il fubjugua , n’y ayant iamais d’obfiacle allez puiKant qui pull arrefler le
cours de [on defir , auifi fouloit-il dire , que l’homme [age executoit vne chofe wifi-roll
qu’il l’auoit refoluë. Car outre ce que le delay faifoit fouuent perdre les occafions , s’il

’ furuenoit

































































































































































































                                                                     

496 . Hifloire des Turcs,
15 35. enuies 8c les calomnies a que Solyman la deffus luy auroit promis en ces termes,de ne luy

"a ’*- olier iamais la vie luy vinant , de que voulant obferuer fa parole , il l’auroir ainfi fait mon»
’ tir , lors qu’il citoit endormy ,dautant qu’vn Talifman l’auoit alfeuré que celuy qui dor-

moit,n’efl:oit point compté entreles viuans,veu que l’a6te de toute la vie confilloit en me
veilleQielques-v ns ont dit aufli qu’il le voulut voir mort,ôc puis qu’il fit jetter fou corps
au fonds de la mer , aptes luy auoit donné plufieurs execrables maudilïions. Aulli-tofl:
qu’il fut iour,on apporta au threfor du Prince tout ce qu’il auoit de meuble 8c d’argent , fi
promptement 8: (i exactement , u’on ne lailTa rien à fou infortunée femme que [on
douaire. Aufii-tofl que cette marrait diuulguée,tomme s’il eut cité judiciairement con-
damné ,le peuple diffama fou nom par chanfons 8c paroles injurieufes, jettant de la fange
contre fes flatu’e’s qu’il auoit fait mettre en Hippodrome deuant fon Palais , en guife de
trophée , lors de la victoire des Hongrois , tant le peuple a d’inconfiance , que celuy à qui
il aura ce iourd’huy rendu tout honneur,8t donné mille loüanges,demain il luy dira mille-
opprobres , 8c luy fera foulfrirltoute forte d’ignominie. Telle fut la fin de la vie 8c de la
puillance d’Hibraim , en l’an mil cin cens trente-fi: , 8: de l’E gire neuf cens quarante.
deux, felou les Annales Turques, 8; felou quelques autres, l’an milcinq cens trente-(cpt,
en laquelle fe retrouue vn beau miroir de l’inflabilite’ de la fe licité mondaine , 8c principaa
lement en la Turquie , où le plus heureux cit ordinairement le plus miferable.

xxvm. 0R tandis que les Turcs faifoîent ainfi la guerre aux Perles , a; que toutes leurs forces
citoient en Alie , Muley Hafcen queBarbe-roulTe auoit chalÎé de Thunes,s’en allaimplo.

Armée des «ter le fecours de l’Empereur Charles le Œjnt, comme celuy qui auoit le plus d’intereflde
tous les Princes Çhrellicns,à une telle entreprife , 8c qui pouuoir le plus commodément
Afrique,con- le refiablir en (on Royaume , ayant fes feigneuries voifines de là , .8: principalement le
Ëcaxbe- Royaume de Naples,que Cairadin menaçoit tous les iours d’aflailhr. L’Empereur donc-

’ ques refolu àcette guerre d’Afrique , ayant fait tous fes pre paratifs , s’embarqua a Barce-
lonue, en l’année mil cinq cens trente-cinq , auecques trois cens voiles de toutes fortes,
autres difeut fix cens , St quarante mille combattans , fans les mariniers 8e gafcheurs qui.
efioient en fort grand nombre , tous les Seigneurs d’Efpagne l’ayant fuiuy , 8c l’Infant de

CF" qui Cô- Portugal qui l’eitoit venu trouuer ùBarcelonne auecques quatre-vingts nauires de guer-

tnbuerenr a . . , . .m, mm. te. Le Pape y contribua les Decrmes d Efpagne,& douze galeres fous lacharge de Virgile
Vrfin. Le Roy de France bailloit vingt galeres , pour garder les riuages de la Chrefiienté
durant cette guerre,où chacun couroit de tous les cantons du Chriliianifme. La Religion
des Chenaliers de lainât lean de Hierufalem y amenerent quatre galeres , fur lefquels il y
auoit deux cens chenalierschoifis,& la caraque ou commandoit Touchebœuf-Clermont,

a pour Capitaine du feeours , le Commandeur de Grolée anecqnes feptante Chenaliers , a;
vn regiment de gens de pied , qui partirent letrentiefme iout de May , le chemin de Tra-
pany , 8: arriuerent à Trapopulo en Sardaigne , où toute l’armée auoit pris terre , 8: de la
anecqnes vent fauorable,arriuerent le vin gt-huiétiefme de Iuin au port d’Vtique,à prefent
Porto Farina , où la galere de l’Empereur , qui pefoit plus que les autres , fut arrefiée du ’
fable: mais André Dorie fit palier chacun à la proüe,& a llegua la pou ppe,& par ce moyen
on tira facilement la galere hors de la. Toute l’armée vint furgir au port de l’eau , oùrBar- ’
baroufle ayant reconnu que l’Empereur y elloit , fe repentit tort d’auoir enfermé la lien.
ne dans l’efiang de Thunes , 8: fit mourir Louys Prelfida, Gentil-homme Gennois,fon ef-
claue , qui l’auoit alfeuré qu’il n’y auoit aucune apparence que l’Empereur y deuil venir

en performe. r 1
TOVTE l’armée Chreflienne mit pied àterre fous la Goulette , non fans vue grande
à warrante, refifiance des Turcs , qui mirenrtous leurs efforts pour l’empefcher , mais enfin les Chre-
gaulés": (liens demeurerent les mailires, 8c fe camperent aux enuirons , s’arreflans principalement
amènera, deuant cette place , d’autant qu’ils fçauoient que de la prife d’icelle dépendoit celle de
les maintes. Thunes. La Goulette efioitvne grolle tout quarrée , entourée de plufieurs ballions , 8:

allife prefquefur la bouche d’vn canal , par lequel entrant dans la mer bien auant , elle
fait tous vis à vis vn eflang , fur lequel cit allife la ville de Thunes , loin de la mer d’en.-

smnbn de uiron douze milles. Cette ville eüoit lors fort grande 8c peuplée , mais mal clofe de murs
Thunca. fort foibles 8c fort bas , ayant encores trois grands faux-bourgs plus pleins de peuple

* beaucoup que la ville , laquelle efioit toute pleine de marchands à: d’arrifans , a: autres
fortes de gens nullement propres au maniement des armes. mant aux forces de Barbe-
touffe, il pouuoit auoit huiét mille bons foldats , dequoy il pouuoit faire eflat , defquels il

Fortes de auoit mis la meilleure partie dans le fort de la Goulette , qui efioient commandez par I
3””î’°u5°’ deux grands Corfaires que nous auons dit cy-deflus s’eflrejoints à Barbe-roufle , lequel

commandoit au demeurant, 8C à vu grand nombre de Maures 8; d’Alarabes , tant de pied
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Solyman Il. Lune qUatOrzielme. :41 r
scindoient à toute forte de mifere 84’ de calamité. ’ « ’ :543;

V u accident inopiné augmenta encerclent crainte 5 car en cemonceau d’armes que m
deviens de dire , quelqu’vn ayant anfli jette la mefche toute allumée,elle prit à vn fourni-

11105315 ment plein de poudre à canon , contre lequel elle’elloit , 8: de là à ce monceau d’har’quc.

l:

baies: ce que les Turcs prenans pour vn guet à pend,& craignans plus grande einbulcade,
ï commençoient de tailler tout en .pieces , mais parles fupplications de leurs Lapitaines,

.- ui de geltes, demains 8c de vifage, témoignoient à Haly que cela auoit elle fait fans leur.
ceu , 8c que c’eltoit vn accident , il s’y lailla aifément perfuader , l1 bien qu’on ne pall’a

point outre. Cela ellant fait , Haly lit publier que tous ceux qui le voudroient mettre au
lentice du Sultan,auroient vne fort bonne paye, 8c feroient outre cela anancez aux plus
.honorablescharges 86 dignitez de la guerre5toutesfois il n’y en eut qu’enuiron foixâte 8: p
.dix de toutes nations , qui acceptallent cette condition : Haly les ayant receus fort gra. "à?
itieufement,les ennoya à Bude,auecques ces jeunes hommes qu’il auoit choilis a: fait met. tieufemcnt
tu: à part.0n ne fit aucune injure au refie,finon qu’onles contraignit de nettoyer la roque Pat
[auecques les Turcs, puis les a au: dellroullez , tant de leurs accoullremens detelle , que n”
de leurs corl’elets , on les pali; [ains 8c faufs de l’autre collé du Danube, a: s’en allerent à

pied vers Polon. I r -. QlleT à Lifcan , Haly luy voyant au col vne fort riche chaîne d’or , qu’il auoit in. d fissura
folemment rauie quelque temps auparauant à Peren , la luy demanda en don , comme ’ un”
pur vne courtoilie militaire , laquelle l’autre ne luyofa refufer 5 croyant meure parce
moyen fauuer [on trefor, mais il perdit l’honneur 8c le bien : car ayant fait feller de fort
beaux chenaux qu’il nourrilloit dans ce challeau,il auoit fait mettre dans les Cuillinets de
dolions les folles, tout [on or : Haly luy dill,qu’il ne falloit point de chenaux à vn homme
qui alloit fur l’eau , 8c ainfi le dépouilla de tout. (niant aux malades blellez qui le trou- defçlf’fdm

nerent dans Strigonie,les T urcs en eurent vn fort grand loin,8c aptes ellre venus à conua- ne" 13:2.
lefcence , ils les rennoyent à Comar, ou commandoit vn nommé Torniel, ce qui ellonna bien
fort les autres foldats5n’ayans point accoullumé d’onyr dire que les Turcs fillent de telles
courtoilies à leurs vaincus , 85 principalement quand ils citoient Chrelliens. Apres cela
Solyman lit expierla grande Eglife , felou leurs fuperllitidns ordinaires , 8c con acter en
vne Mofquée, où il rut rendre graces de la v iétoire qu’il auoit obtenuëzcar il ne talloit pas
peu de cas de cette place,pour la grande importance qu’elle luy ellOit,joint qu’il comptoit En que, in"
cela encore ont vn bon-heur , que cette prife fut attitrée le dixiefme iout d’Aonll , le sagou: fut

’ Imefme que 115m ayeul Bajazet auoit pris Modon. V P
CELA fait, il la lit fortifieroit la plus ramie diligence qu’il luy fut pollible,auecques

,vn tel foin 8c vn tel artifice , ’ u’il lem loit olter aux Chreltiens toute efperance de la
recouurer , blalmant leur pare e , a: s’ellonnant comment depuis tant d’années que les 5
guerres ciuiles,& eltrangeres citoient en Hongrie,ils n’auoient point pris plus de peine à Solyman la

. v . , ,. . . r fait fortifier;rendreautre qu il ne la trouua,veula commoditc qu ils en ancrent. (ëant à L1

o

cari 84
Salamanque , ils furent condamnez par Ferdinand , à vne prifon perpetuelle. delque
temps apres,Solyman ayant laillé Olf an ont chef de la garnifon de Strigonie, il ennoya
les Tartares faire vne rafle 8L butineri ques à Albe-Royale , 8c quant à luy il prit [on
chemin vers Tatta,jadis T heodata.Cette v ille citoit li petite qu’elle paroilloit plulloll vn . ,
challeau, mais cela n’empel’cha pas que l’armée ne s’y acheminallz’ car Solyman,qui vou- a.
loit s’ellablir , alloit nettoyant le pays de tout ce qui luy pouuoir nuire: cette petite ville
ell feparee du Danube de quelques milles: a: vis à vis de Comar. Dis cette place elloient
Annibal Tulle Boulonois , 8c Huns Alemand , auec quelques quatre-vingts foldats,
.ceux-cy ayans deliré cette charge, 8c l’ayans fort inflammpnt demandée à Torniel , auec.
ques promelTe de reliller àtous les efforts des Turc55mais c eltoit fur la croyance que Stri» Tîîgduï Il"

onie ne le rendroit pas, ô: ne les Turcs ne viendroient iamais auec ues toute leur pull. 5’
âme, deuant vne fi’pétîtc p ace. Mais tout leur ellant important , chomat vint leur
li gnilier qu’ils enlient à le rendre,s’ils ne Vouloient aptes loulfrir toutes fortes de miferes,
St qu’il ne feroit plus temps de cap ituler,s’ils donnoient la peine de planter le liege,qu’ils
[ç auoient allez qu’ils ne pouuoient pas le foullenir. Ceux-cy le creurent,& lu rendirent commis,
la place,vies 8c bagues faunes : Solyman à la lortie leur dôna à chacun des rob es de foye, de Solyman
voulant gagner le cœurde ceux des autres places , par le bon traitement qu’on faifoit à ïæ’â’.”
ceux-cy. Œant à la ville , elle fut ralée , felon la conflume des Turcs , qui dellruifent
toutes les petites forterelles d’vne Prouince , 8: gardent feulement les plus importantes,
lefquelles ils fortifient en lorte,qu’il ell apres bien mal-ayfe de les tirer de leurs mains.La
Veille que la villede Strigonie lut prife , à (çauoir le neufielme iout d’Aonlt, il courut vn
bruit en la ville de Vienne , qui cil. àquelques vingvcinq milles de Strigonie,lelon la me-
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Solyman Il. Liure quatorziefme. s77
liens, toutesfois les Turcs ayans preneu à toutes chofes,bien qu’ils enlient fait le tout à la r j 5 r;
halte , pour le peu de temps qu’il y auoit qu’ils s’elloient rendus les maillres de cette place; gram-E;
ils s’eltoient li bien retranchez 8c fortifiez , que ceux de Callaldo penfans venir à l’aliaut, sa": la v.1-
trouuerent ce qu’ils n’efperoient pas : cela leur fit fonner la retraite,& redoubler leur bat- k 4’ L’Pl’h

terie, ce qu’ellant fait,on vint alors à l’aliaut, à bon efcient, qui tut fort fanglant,les Ana
lirichiens y ayans perdu plufieurs de leurs chefs,entre autres le Capitaine Aldene,le mai.

’ tre de camp , 0m Anthoine d’Enzenilia 84 plulieurs autres , gagnerent quatre enfei-
gnes , où il emeura fort grand nombre de foldats , de forte qu’ils furent contraints de Sortitdes
fonnerla retraitezmais les Turcs ne perdirent point leur aduantage;car ils firent aulii-toli 3’"? i";
Vue fortie fur les aliiegeans, les pourfniuans iufques en leur camp , defqucls ils firent vne

fort grande boucherie. ’ ’C E L A commença à décourager cette armée: car outre ce que la meilleure partie n’é- me"! à Il?

toient point prattiquez à la peine ,Georges fe feruant encores de fes artifices , pour ren- 52mm, a:
dre la chofe plus perilleufe , citoit d’aduis de déloger de là deuant , craignant l’arrinée du Georges.
Beglierbey : au contraire Callaldo foulienoit qu’il falloit forcer la ville deuant fou arri.
née de l’emporter , fi qu’il fe donna vn fort cruel aliaut , auquel Georges fit toutesfois le
deuoir d’vn bon 8: vaillant Capitaine , s’eliant deguifé auquues vne cafaque verte , de
peur d’ellre reconneu , 8: allant ltiy-mef me à l’aliaut: les Turcs d’vn autre collé faifoient
tout deuoir de fe bien deffendre. Mais en fin l’aliaut auoit defia duré plus de quatre bon- nm Parc
nes heures ,fans qu’on peufl remarquer de part ny d’autre aucun notable aduantage,quâd d’alim-
Callaldo encouragea tellementyres fiens,qu’en fin ils repoulierent les Turcs, 8c gagneront .
la ville d’affant,Oliman ayant a ez d’affaires à fe fauuer dans le challeau,lequel il n’auoit àï’î’fï”

pointmuny ,efperant de ouuoit deliendre la ville , lequel les gens de Callaldo enlient 10W: taule
peu prendre à l’heure me me , s’ils ne fe fulient trop arrellez au pillage 5 car les" Turcs fe ÏJËËËLËW

Voy ans forcez contre leur ef erance,fe retiroient en foule, fe culbutans les vns fur les an- ’
tres , 8c y fulient entrez pefie-mefle auecques les fuyans , Oliman ayant erré longatemps Le chameau
fans fçauoir quel party prendre. La ville fut prife le lixiefme ionr, le chafieantint encore il? ""4-
dix iours ,fans que le Begl ierbey fe mill: en aucun deuoir d’y donner feconrs ,an bout defa
quels les affiegezmanquans de tontes chofes ,la necelirté les força de fe ranger à quelque
Compofition, à laquelle Canaldo ne voulut aucunement entendre, delirant auoit Ol iman
à fa difpolition.

MA ts Georges rechercha remierement toutes fortes d’inuentions’ pour le fauuer , 8c Georges (au
Voyant que Calialdo s’opinialtroit au fiege , il vfa de fon authorité,& luy donna vu fauf- "i mana"!

xêonduit,t’aifant en forte que Cal’taldo donnal’t aulii le fieu mal-gré luy; mais comme Oli- mica?
munfnt vu peu elloigné , le Marquis de Bal alie fortit fecrettement 8: le pourfniuit , ton. 33149..
tesfois il n’y eut pas grand aduantage: car Oliman tint brauement telle,& força l’autre de
fe’ retirer,arriuaut fain 84 fanf deuers le Begllerbay. Les Turcs perdirenten ce fiege enui-
ton deux mille hommes: Georges auoit fait venir Oliman dans fa tente , où on dit qu’il
fut plus de quatre bonnes heures , a: que delà il l’enuoyaauquues vne efcorte de deux
mille chenaux. Tout cecy citoit fceu de Callaldo,lequel follicité par Ferdinand, tafch oit u conferé
de s’en deliaire , 8: en recherchoit tous les iours les inuentions , il eli vray que cela ne fe "cc ’"Yd’m’

a I - l - f
pounoxt pas executer fans peine, veu la creance 8c l’authorité que cet homme anort par. ’ ’°”’°’

my les gens de guerre , 81 dans le payse V
M A I s ayant donné ordre aux affaires, tant à Lippe n’a Themifvvar, comme ils al- 5,0,ge,r,;t

loient enfemble par la Prouince pour reliablir toutes cho es , ils arriuerent en fin au châ- blair V" CM-
teau de Binfe , que Georges pour la plaifante fituation du lieu , auoit fait edifier fur les

, fondémens d’vne ancienne Eglife , 85 monal’cere’de Reli ienx, lequel pour cette occafion d’vne ligure;
il auoit fait demolir , 8c pour la ruine duquel , l’abbé , a ce qu’on dit , luy auoit predit fa
m0 rt.OrCalialdo trouuant ce lien merueillcnfement propre ont l’execut ion de fon def- cama”. la

, . - . . q . . , refout à fairefem,fe declara au Marquis Sforce Palauicin,aux Capitaines Ândré Lopez Moum,lcChe- mourir Geor-
ualier Campegge,Scarramuccia,& Piacentino,à tous lefquels on joignit vu fecretaire de au: J
Callaldo,nommé Marc Anthoine’ Ferraro d’Alexandrie,lequel auoit accoullumé de tout
temps , tant de ionr que de nuiéi: , de traiter de quelques ail-aires auec ues- Georges , 8;
mefmes tout à propos à heures déreglées , 8c Georges luy portoit vne onne volonté , 8:
le carelioit touliours, luy faifant beaucoup de faneur,mefmes des prefens,& fe fioit gran-
dement en luy.annt à Callaldo,il auoit trouué moyen de faire entrer uelques harque- apporta à h
bullers dedans ce challeau dés le rand matin parmy le charroy qui en l’or-toit , dautant xecution de ’
que Georges faifoit emporter’fon agage pour fon par-renient,qu’il auoit placez aux lieux in «En:
commodes pour fon entreprife , St par mefme moyen auoit enfermé les Aiduchs , qui
citoient la gardede Georges , dans vne fale voifine defa chambre , à quy ils ne prim ’

a a in

l’ordre qu’il
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.18 7 1 penferspar vne diuine infpitation , il fe retourna vers le peuple en difant : Mrsfrerès, 1’:

9*;- (Ions annonce une foyers]? manuelle , wifi" æméeammbam ne: ennemis , (9* les Chreflzens ont vain:
tu , réioqufiæ-Ivons (peut undcæ gnon; D 1 n v , continuum de vinrent [a crainte. On tapa
portoit aulli plufieurs prediâions d’vncombat qui deuoit arriuer au moys d’0 &obre , en-
tre lefquelles on en remarqua vne qui difoit en ces termes : Le feptiefine d’oéiobrr , Un»
mil cinq crusftptante (a. en: , la forefldes "nef-chans [en déracinée ., (’9’ le huiflitfme d’oéiolm , il y

aura me grande icy: entre les leur. Et pour marque encores d’vne ielicité à venir , les rofes
84 les fleurs , qui efioient defia palTées , l’hyuer eliant fort proche , commencerent à florit
de nouueau , ce qui arriua encore en plufieurs lieux, mefmes au moys de Nouembre,com-
me rapporteHierofme Diodo , Confeiller pour la Seigneurie de Venife à Corfou , en

la relation qu’il a faire fur ce fujet. - ’Av bout de quelques iours arriua le Seigneur Onufreluliinian , qui el’toit ennoyé Na
Seigneurie par le GeneralVenier , pour luy faire rapport de fi bonnes nouuclles , lequel
arriua à Venife le dixmeufiefme iout d’0&obre,a-uecques motelle acclamat ion 8: vu tel
tranfport d’ayfe, qu’à peine a on memoire d’vn’esp areille : le Senat otdôna que la memoi-
te de’cetteviéioire feroit chomée a: folem’nifée à perpetuité ,que les prifonnicrs Crimi-

nels de mort,& ceux qui citoient detenus pour ne les auoit deferez aptes le cry public,
promettans filaire-aux denonciateurs,feroient mis en liberté,lcs larrons fous vingt-cinq
ducats,& qui ne feroientaliez forts pour tirer l’attiron,de mefme: les condamnez aux ga-
leresy feruiroient la moitié du temps prefix,fi cette moitié citoit expirée, feroient à plein
deliurez,fors quelques infatues forçats exceptez enl’ordonnance.I.’Autheur fus alle ne,
dit qu’on ouurit tâtons ceux-cydes prifons,auecques cômandement de s’enfuyr: ce qu’ils
firent auecques vne aufliIgrande vilielT e , comme s’ils euffent eu les fergens derriere eux
pour les attrapèrles pri onniers out dettes moindres de cent-vingt ducats,auroient la
Seigneurie pour payeurs-fi au d, us,les Auditeurs accorderoiët les parties. Cecy ne doit
pas eflre encores paffé fous filence , qu’aucun ne porta le deiiil pour leurs parens , alliez
ou amis decedez à la bataille , l’vtilité du bien public ayant effacé la memoire des pertes
particulieres; la mefme allegrelTe s’épandit aptes par toutes les Prouinces Chrefiiennes.

l’entrée pff: MAIS principalement à Rome à l’arriuée de Marc-Anthoine Colonne: car on fut pre.
5’, mierement en doute fi on luy deuoir rendre l’honneurdutriômphe: en fin on fut aduert
Colonne à que cela n’appartenoit qu’au General de l’armée; mais le peuple Romain obtint permi -
1m". i ’ fion defa Sainéieté,de recenoir ce tres.noble citoyen (qui auoit fi bien merité de la Repa-

blique Chrefiienne,8c de luy ) auecques quelque particulier honneur: fi bien qu’ils firent
deux arcs triomphaux à la porte Capene par laquelle il deuoit palier,auecques vn bouc.
table eloge de les vertus , 8: de là trauerfant ar la vo e Appienne , il fut accompagné en

V l, . grande pompe,ayant auecques luy.cinq mil e fauta uns 8c plufieurs Seigneurs marchâts
deuant luy : 160. efclaues Turcs tous velius de foye,auecques les armes a: enfeignes Pon-
tificales : puis palliant par les arcades de Contiantin, Tite, Vefpafian 8: SeptimeSeuere,

l tous ornez en fa faneur,auecques plufieurs infcriptions accômodées à la chofe,ilvint au
, , Capitole,8c de là àl’Eglife S. Pierre,rendre graces àDlEv,puis il fut prefenté au fainét

Pore, duquel il fut receu auecques vne tort particulicre bien-veillance , comme aulfi de
tout le college des Cardinaux ,des Grands,des Magifirats,& de toutela noblefiezlelende.
main il fut conduit à du «li , autresfois letemple de lu iter Feretrien, cule Pape vou- .
lut qu’il appendii’t les dépouilles opimes , 8: les enfeignes d’vne fi notable viâoire, cele-
brant aptes le fa’inéi Sacrifice en public auecques toutes les ceremonies accouflumées,lef-
quelles achcuées , Marc-Anthoine Muret, homme tres-eloquent,fit vne declamation à la
louange de Colonne. Entre ces prifonnicrs citoient Carageal mes-fameux pirate , 8c Ma-
homet Sanjac de Negrepont,qui auoit perfuadé les autres de donner la bataille. (luant au
butin,il fut ainfi difperfé, Dom Iean d’Aufiriche General de toute l’armée, eut feize gale-
res , fept cens vingt efclaues , 8: le dixiefme de tout le butin. Le Pape vingt-fept galercs,
dix-neuf gros canons,trois canons à pierre, quarante deux petits canons 8c douze cens ef-

içlaues. Le Roy d’Efpagne quatrevin’gts vne galere, trente huié’t gros canons,fix canons à

pierre, quarre-vingts quatre petits canons, deux mille uatre cens efclaues,la Seigneurie
’ autant, Dom Iean d’AuRriche fe chargea de prefenter es Seigneurs Turcs au Pape pouu

en faire à fou plaifir. .i C E s chofes le pallbient ainfi du coflé des viétoricux 5 mais il en alloit bien autrement
l i chez les vaincus. Car au bout de huiéi: iours Selim ayant elié aduerty de cette perte , on

HTÆÎ’Æ” d’ dit qu’il ne voulut parler à aucun de tout et .our-lâ, tant il citoit ennuyé,côme ne l’efloît

pas moins aufli tout le relie de cét Efiat , iugeant plullofi ce qui leur deuoir aduenir, 8: la
confequence de cette viâoire, que ce qui leur aduint. Mais le lendemain ayat fait appeller

































                                                                     

. , , . , 1 16 34 Hilloue des Turcs,
.187 3. iniques àl’extrem’itéiEt non feulement en Efpagne l’Ambaflïadeur Venitien receut cette

---* refponfe du Roy Philippes , mais encores les bfpagnols qui el’cOient a Rome , ne mont
liroient aucun ligne de mécontentement , comme cela leur eflant de bien petite impor-
tance, fuit qu’ils craignillent par leurs plaintes de faire entrer les autres en leurs iufiifica-

4, rions , ou qu’ils voulullent entretenirl’amitié de la Republique ,de laquelle ils voyoient
auoit tpufiours befoin, ou que par quel ue rodomontade ils vouluiÏenthu’on les creufl:
allez puillans pourvtenir’telle aux Turcslans la Li gue. T anty a que celafe palÏa ainli fort
doucement : le Leé’teur par ce quia cité dit cy-dellus , en pourra clairement inger.

O R durant les cloutes que les Turcs auoient que les Venir iens voulullent continuer la
guerre , ils selloient preparez pour tenir telle 84 courir fus à leurs ennemis : li bien que le
quin-zieline iout de Iuin Occhiali 84 Piali Bail as vinrent auecques cent cinquante gai;
lei-es, trente fulles 85 dix mahones palier à Negrepont , ou ayans fejourné quelques iours,

, ils-s’en ancrent à Modon a-uecquestoute l’armée : ou voyant la paix efiablie auec les Ve-
nitiens, ils tournerent toutes leurs forces contre le Roy d’Efpagne , 8e vinrent courir tout
lelong de la’Poüille, où ils firent de grands rauages , 84 brûlercnt laville de Caflres. Mais
cependant l’armée d’Efpagne ne demeuroit pas inutile: car comme elle vid les Venitiens
en paix auec les Turcs , afin que les armes 8: les grands appareils qui auoient elle faits ,
ne s’en allalïent point en fumée , ains fuirent connertis contre le mefme ennemy , ils fi.
rent voilent wifi-roll vers l’Afrique , ce voyage ayant elle perfuadé par Dom Iean d’Au. .
(biche , qui efloit pouffé à l’entreprife de Thunes , principalement par vn lien Secretaire
nommé Iean de Soto , ui auoit quelques intelligences dans la ville. Dom Iean ayant -
fait trouuer bon fou dellein au Pape Gregoire treiziefme , il en fit efcrire au Roy d’Efpa; l
gne , qui luy accorda pour l’année fuiuante. Ol- comme il a elle dit cy-dell us , Occhiali-
s’elloit emparé de cette ville 8c en auoit chaire le Roy Amida tributaire de la couronne
’d’Efpagne : cela fut caufe de tourner contre cette Prouince la pointe de leurs armes pour
l’importance de cette place , tant pour l’Efpagne que pour le relie de la Chrefiienté ,rtan-

dis que les forces Turquefques citoient encores faibles en mer , pour entreprendre vn fi

loingtain voyage. l ’ ’ ; namenant D o M Iean s’eflant doncques embarqué en Sicile anecqnes fa flotte de cent claquât];
1c des Efpa- te galeres 8: de quarante grands vailleaux , fuiuy de neuf autres galeres Efpagnols , con;
221;: A’ duites par Iean André Dorie , 8c de quatOrz’e appartenantes huiét au Pape & lix aux Flo-

rentins , fous la charge de Simon de Rolleruirni , les autres fous celle du Duc de Selle,
à arriua le leptiellne iout d’Oélobre de l’an mil cinq cens feptante-trois en Barbarie,
Æ: s’en alla à la Goulette , ou ayant mis les galeres à terre , il entra ayfément dans
«Thunes: car fur le bruit de fou arriuée , ceux qui citoient dedans , l’auoienr abandonnée,

Il . t les habitans s’en ellans fuis aux montagnes 8c aux deferts , ou ils auoient emporté ce qu’ils
f auoient pû de leurs biens , 3: difoit-on qu’ils choient-bien au nombre de quatorze mille

hommes ,toutesfois celuy qu’Occhiali y auoit ellably ,tut pris prifonnier : la cité deBiler-
te dillante de Thunes de quarante milles le rendit peu aptes à la perfualion d’Amida , qui
penfoit par cette conquelle ellre remis en fou ellat z mais dautant qu’on difoit qu’il
auoit fanorilé les Turcs , 8e qu’il auoit chaire Muleafles , il tut ferré dans vne gale-
re auecques la femme à: les cnfans 8c ennoyé en Sicile , receuant ainfi la recompen--
f6 de les cruautez : car pour s’emparer de cét ellat , ou pour le moins Ipour en pouuoir,
ioufyrpaifiblement , il auoit fait creuer les yeux à (on propre pere , luy di ant qu’il ne luy
fai oit que iullice , ayant fait le femblable ( car il auoit auffi fait aueugler les oncles &-
rnallacrer, pour regner : ) aptes cela il fit encores aueugler deux de les fiacres , qui furent:
pris auecques [on pere , puis tua tous les amis 84 feruiteurs de fun pere 8c abula de les fem-
mes 85 concubines, toutes lefquelles méchancetez ne demeureront pas long-temps impu-

’ nies.

’ C A R Touar qui elloit pour le Roy d’Efpagne dans la Goulette , ne pouuant foul’Îrîr
tel affront , auoit mandé Abdimelech , vn autre frere d’Amidavn ion-r que cettuyæy

mm, ra. Cll’OÎt allé à B iferte, pour recueillirla riche gabelle du lac prochain , lequel entra fecrette-
mueÂncnS à ment 8: s’empara du Challeau;mais citant mort incontinent apres d’vne fiévre chaudepn
nm” élcut’apres (a mort vu autre fien trcre nommé Mahomet qui n’auoit que douZC ans z ceux

,qui gouuernerent fous cettuy-cy , vferent fi tyranniquement de leur authorité (entre au-
tres vn nommé Perel , qui entrant dans le Serrail d’Amida , luy rendit la pareille qu’il
auoit fait aux’concubines de [ou pere) que par le moyen de les amis 85 partifans’ , il fut
introduit fi inopinément dans la cité, qu’à peine le ieune Roy eut le loilir de le jetter dans
vne petite barque pour le rendre à la Goulette 5 Amida aulfi-toll s’el’tant faifi de Perêlc,
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firent mourir fur le champ la meilleure’partie , 8: prirent deux cens prifonnicrs , que le 1573:
Vaiuode fit hacher en pieces auecques des faux à faucher l’herbeQLant au Central de cct- & 7 4.
te armée,il fut pris par les Kolaques,li riche qu’il offrit payer pour la rançon lix fois auilî " ’"’
pelant que foy de finances,à fçauoir deux fois d’or 8c trois rois d’argent,& vne fois de per- nargue pref-
es,moyennant qu’ils ne le liuralTent point au Vaiuodez’idais ellimans plus la parole qu’ils ’ 1:35;

auoient donnée au Vaiuode que tout l’or du monde,ils luy menerent ce pauure "filtrable, ricine, tu.
qui l’ayant gardé quelques iours , & entendu ar luy beaucoup de chofes de l’ellat des me Plus.
Turcs,le fit déchirer membre aptes membre par Fes foldats , puis leVaiuode le campa en 53:23”
lieu commode pour donner moyen à [on armée de le repofer vn long«temps,apres tant de vit gc en ce

courfes 8: de trauaux qu’elle auoit receus par le palle. in?”
T O V T a s ces viàoires elians rapportées àSelim qui elloit lors à Confiantinople , il XVIH x

commença de penfer à bon efcient aux moyens qu’il y auoit d’empefcher les profperirez .
du Vaiuode ; lequel comme il auoit cité mefprifé du commencement ,s’elioit maintenant Selim moy:
rendu redoutable par Ion bon-heur.Pour doncques y remedier à l’aduenir,& l’empefcher Vue pu ilÏantG
de palier outre , il commanda au Be lierbey de l’Europe d’armer toutes les forces de [on
gouuernement auecques grand nom re d’Accan(gis,fi qu’on tient qu’ils n’elioient guerres ’
moins de quatre-vingts milleyhommes,parmy le quels il y auoit plulienrs Seliéiars, lanif-
faires,& autres Braues de la Porte. Le Vaiuode ni auoit l’oeil au guet,eut anal-toit aduis
que Selim ennoyoit vne puiliarrte armée contreluygcela fut caufe qu’il fit venir Hieremie , . p
Zarmenique gouuerneur du challeau de Cochim , place tres-forte en Valachie , lequel z::::æ;:Ç
auoit elle long-temps fon compagnon d’armes,8c apresjquelque remonlirance qu’il luy fit gouuerneur
pour l’inciter à bien faire [on deuoir,il l’enuoya auecques treize mille Valaques, hommes de C°dmm
d’élite,pour empefcher aux Turcs le panage du Danube,& cependant l’aduertir du nom-
bre de leurs trouppes 8: de leur eliat.Sur ce ayant les larmes aux yeux,ile111braiia Zarme-
nique, lequel fléch iffant le genouil, promit faire (on deuo ir, duquel il s’acquitta du com-
mencement allez bien,empefchant les Turcs de palier,quoy qu’ils y filTent grand effortzce
qui donna allez à penfer aux chefs qui conduifoient cette armée; mais ils s’aduiferent de
corrompre Zarmenique , luy faifant offrir trente mille ducats pour venir parler fecrette-
ment à eux ,cettu .cy meuglé d’auarice,palTa aulii-t oit le Danube,& alla trouuer le Vai-
uode de la Valacliie Tranfalpine, qui efloit de u auecques grolle trouppe de Turcs on le 535?" lui
Palatin l’ayant tiré à part dans fatente , luy dit, ’ ’ me”

T V finis njfiæZJrnunique , àqui tua maintenant affaire : car fans mettre en ioule Palatin Villa. "m1350" du
claie , ( lequel tu par a peut-(fin demy ruilai parfit dentine defl’uire , (9 qui toutesfois n’efl pas fi bu palatin de
qu’il n’ait encore a cg, de forces pour terrajf cr f on ennemy) tu voie bien que le Seigneur a pris fit enferra V’hChïE à I

main , a. quefi en: [bis il embu eàbon efcienrfuquerelle , la Moldauie , la Pologne , «voire toutela mm’m’
Chreflienre’ enfimble n’a]? pas ante pourpreferuer Iuon a) [a mal-heureuxfubjers d’vne ruine tout.
le : (9* il 1 a grande apparence u’il lefm , car outre ce qu’il cf! particulieremenr animé contre Iuon,
encores; mil en notable interesz car [ous ombre que «au; 4) a tu quelque diluante e en la dernier: b4-
nia: , il s’efldifivensê de donner iufques fur les terre: du Seigneur , mais fi pui une: alleurreque la
mienne 5 elle peut bien eflre Écornëe par quelquefortune arguer-r: , mais iamais urmonre’e , (se encores ’

min: par crispait compagnon comme le Vaiuode 1 quefi alanine , comme il fera infailliblement , que
deuiendrn lors Zarmeni ue E ne ’04!!!- il pas bien mieux , pendant que tu a quelque puffin: en
main , a. au moyen de pouuoir rendre quelque [truite au Monarque Othoman , 0 faire Plaqué
tu amis , que"! te diffafèsàles gratifier , [un attendre que tu fiais redui! à l’extramite’ , auquel
temps il n’y aura plus pour tu) que tout: mifere fins mifericordc , ou au contraire toutes chofes [e pre-
fintenrà to; , bien , honneurs , (w en eflablijfemeur de fortune pour l’adumir 3 (’9’ defait on te
fera de cette heure flnfort bon prefent g dduifi: doncques fi tu es [Ëe à te refimdre , (a. rboifi le meilleur
(9.141144 aflËurê par; , à ce que tu aux: pointdefirjet par âpres e r: repentir d’unir raja]? on: fi belle

ou: ion. .liftent! il luy fit tant de belles promefies 8: tant de prieres , que Zarmenique fauli’ant
la foy au Vaiuode , lailia palier les Turcs librement , ayant retiré les forces en arriere , 84
ne fe contentant pas d’vne trahifon , fi elle n’efloit accompagnée d’vnc autre,il alla trou-
uer le Vaiuode, pour s’ex culer, difoit-il, de ce qu’il auoit laill’é palier les Turcs; mais leur
multitude auoit elle caufe de le faire fuccomber à la fin , toutesfois il ne la tenoit pas fi
grande, que les forces vnies enfemble , ne fuirent allez puiliaiites pour en anoir la raifon.
Le Vaiuode adiouliant trop legerement foy à ce trail’tre,çomme i arriue ordinairement, n u 1h,: a:
le mit en chemin pour aller au deuant des Turcs auecques les Kofaques , lefquels pre- Seigrieulg
uoyans le mal-beur à venir le prierent de bien penfer à les affaires , 8c le garder par
quelque temerité de perdre l’aduantage qu’il auoit en iufques alors coutre les ennemis;
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